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On lit dans l’Union, do Paris :
Vous en avez déjà sans doute publié 
les détails, et je n’y insiste pas.

Le second iàit se rapporte « l’au-
“ Ces derniers jours, le collège des ÿonce £^conlée *11?'

Pères Jésuites à Vaugirard était en —

Père Olivaint, insu le par ta uommuuc , . .-- :........................... vrfr -
le Paris. Un heureux hasard luisait i riches presents. Leon XIII a re
coïncider les deux dates. i P°,,dl1 .en des tet-raes qui vive­
' ° Il i i aùco .ireiKniiciit ment impressionne 1 auditoire. Es-Uu grand banquet, ou se pressaient ............ t irranAu irniia VMain{ra Aa
les anciens 
et de nombi 
six heures d
richement décoree de Heurs et de ten* ... , . .. . ■ . , ,riciK.meui i pèlerins u imiter les nobles exemples
tUï!a8 veiîîeSavûit été donnée, dans do. Jf“™ aïeux* ?l,i brûlèrent d’un
cette môme salle, la représentation Pour k
d’un drame en vers, Helvetia, composé flue-
par le R. P. Longhaye, et dont tout . ,
Je monde a admiré le mérite littéraire Le mariage de 1 aine des neveux 
et scénique du Pape, M. le comte Ludovic Pecci,

Après le banquet, où régna la cor- avec Mlle Zaccheo, de Maenza, a été 
dialité la plus franche, et dont les béni par l’Eme cardinal Pecci, dans 
Pères ont fait avec tant de bonté les 1» chapelle du palais dit de la Cano- 
honneurs, les invités ont applaudi une « ica près de Saint-Pierre. l’Eme car- 
pièce de vers,en trois parties,composé dinal Nina, les parents des jeunes 
pour la fête du recteur. Un élève époux et de nombreux amis assis-pour ... ---- — --------  - 4 , . , , .
parlait au nom du passé, l’autre au latent a ia ceremonie.
nom du présent, un troisième au nom #**
de l’avenir ; tous saluaient leur maître Aujourd’hui, il y a eu grande nu. 
vénéré, et, en évoquant les souvenu* lienee publique au Vatican. Parmi 
d’honneur et de sacrifice, en en\ isa- jeg fl(j^]eSt se trouvait M. Charles 
géant les tristesses de 1 heure presen- yervoite. A peine arrivé à Rome, 
te, en appelaient a Dieu pour les es- l’inspecteur général de la musique 
péranccs d’un temps meilleur. ^ dans les maîtrises et les écoles nor-

Le Révérend Père Chauveau a re- males de France a reçu l’accueil le 
pondu en termes éloquents, mais u u- p]us batteur de plusieurs des cardi- 
ne voix émue et pleine de larmes de naux des personnes qui s’oc- 
joie, aux témoignages d affection qui CUpCnt jci de l’art religieux. Sa Sain- 
lui étaient prodigués. Nous aurions a mjs je Cümble aux honneurs si 
voulu a ce moment qu un de nos mi- bien dus au docte musicien, en lui dé- 
nistres put entendre les accents si ccrnant des éloges sur son zèle et ses 
français de ce vieux maître parlant a œuvreg
scs enfants, de la patrie, du devoir .. Continuez, lui a dit Léon XIII, 
(1° liberté et de 1 honneur. Il aurait coutinuez à servir Dieu, et glorifiez-le 
peut-être compris, en entendant evo- daîis ses temples. Purifiez de plus en 
([lier le souvenir des glorieux morts p|us ja musique religieuse, qui doit 
de Vaugirard tombés sur les champs interpréter les paroles sacrées, et 
de bat taille, qu il n est pas besoin £jever jos fimes en les détatchant 
d autorisation pour aimer la r rance deg séductions de la musique profa- 
et lui donner son sang.

Nous ne voulons pas oublier M.
Chesnelong, qui a répondu avec 
beaucoup d’à propos et de chaleur, 
que, sous le gouvernement actuel, 
ces souvenirs généreux étaient im­
portuns, que le succès des Pères jé-

11e.
Comme ses saints prédécesseurs, le 

Pape proteste contre la coutume in­
vétérée, en Italie surtout, de confon­
dre, en fait de musique, l’église et le 
théâtre. Mais M. Ver voit te est de ceux 
qui se sont préoccupés davantage det - --------- i -................ . * UUI 6U1IL (MVUUUUpca UUYUlilUgt/ '•'­

suites gênaient nos ministres, et que restituer à l’art son caractère pure- 
sans doute,ces raisons suffisaient poui religieux, par ses compositions,
les taire proscrire. . .et par la publication d’œuvres clioi-

Nous sommes heueux d avoir assis- gjcs deg grands musiciens, à F usage 
té à cette fête, car nous en empor- des maîtrises. Aussi, Léon XIII, 
tons la conviction que tous les non- avan^ de ge retirer, a-t-il répété, en 
nêtes gens seront groupés pour le juj prenant paternellement les mains: 
même combat, et que la victoire, en *< Continuez, continuez, travaillez 
fin de compte, sera pour le droit et la pour la gioire de Dieu. -
liberté. ***

Lettre* «le Home

Rome, 20 mai.

Un dit du bien et du mal de l’Ex­
position do Turin. Je n’en ai pu ju­
ger ; mais j’ai vu à Rome l’exposition 
de peinture et sculpture à la Porte 
du peuple, et il m’est permis d’aflir

L'Osservatorcromanoet \nVocedella mer que le courant réaliste entraîne 
Verit'a rendent compte de deux faits les artistes romains et italiens. Le 
importants qui viennent de s’accom- choix de leurs sujets trahit leur mu- 
plir à Rome dans l’ordre élevé de la laise moral ; l’exécution parfois habi-
___î _ -__________LlLnnMLiniiA /lu /l/n»/M»n. la I aiii’aiivc KM/>a /lnnnn '» 1 an r o vfscience philosophique et du dévoue 
ment au chef auguste de l’Eglise.

Le premier fait que j’avais annoncé 
se rapporte à l’inauguration solen­
nelle de l’académie de Saint-Thomas 
d’Aquin dans Y Au! a niassima du pa­
lais de la Chancellerie apostolique.

le, toujours hâtée, donne à leur art 
un côté mercantile et bas. Le genre 
lascif abonde et le genre impie s’étale 
sans pudeur. On est tristement im­
pressionné en lisant, au bas de toiles 
qu’une femme honnête ne saurait re­
garder sans rougir, les mots : Vendu

à S. M. le roi d'Italie, ou à S. M. 
la reine d'Italie, ou à telle autre 
personne de marque. Signe du temps !

***
Cependant, pour ne parler que de 

l’exposition de Rome, j’ai été agréa­
blement surpris en y trouvant une 
œuvre sérieuse, savamment étudiée, 
pleine de calme, d’harmonie, de 
pureté, de goût antique : Socrate chez 
As//asie. Cette belle toile do notre 
ami, M. Jacques Tilliard, était là, 
transparente, soignée grave, réfléchie 
et de bonne compagnie. Tout y est 
bien ordonné et rapporté au sujet 
principal. Les personnages “ par­
lent ”, leurs vêtements, les détails de 
l’ameublement et de l’architecture, 
révèlent la grande étude de l’anti­
quité. Le soufile précurseur du chris­
tianisme semble pénétrer dans les 
âmes ; on devine les beautés intellec­
tuelles sous les voiles dont l’artiste a 
enveloppé ses figures ; la laideur de 
Socrate disparait, ses regards et son 
geste sont inspirés, Aspasie savoure, 
recueillie, les leçons du maître.

Exposer une si belle œuvre en un 
tel lieu ! me disais-je ; quelle a donc 
été l’intention de notre ami ? Il est 
vaillant chrétien, comme il est vail­
lant artiste. A-t-il voulu, dans sa
okaritô, donner une leçon (le THOcloS-
tie et de talent sérieux à la foule dé­
pravée des peintres de notre temps ? 
At-t-il voulu montrer l’exemple de 
la pudeur et du grand ari au public 
ignorant ? Je l’espère. Toujours est-il 
que,devant son œuvre,j’ai vu s’arrêter 
ravis des hommes intelligents, et pas­
ser les imbéciles... Mais par le temps 
qui court, mon cher Pilliard, vous 
faites preuve d’un haut courage et 
d’un grand respect de vous-même et 
de votre art, on ne travaillant pas 
pour les imbécilles.

***
11 y a six ou sept ans que les pères 

conscrits de la révolution délibèrent 
sur la construction d’un palais desti­
né aux expositions artistiques de Ro­
me. Les plans des architectes ne 
manquent pas. Mais ce qui manque 
c’est l’argent ; plus tard manqueront 
les œuvres qui lionuient la civilisa­
tion d’un peuple.

La princesse d’Allemagne a quitté 
Florence ; elle y a fait preuve de sa 
passion pour les arts en apportant 
un goût de convention qui n’est pas 
celui des intelligences vraiement cul­
tivées. On doit demander à la pein­
ture et à la sculpture d’idéaliser 
la nature, et non pas de la copier ser­
vilement ni de l’enlaidir. La mission 
de l’artiste est de nous présenter 
l’homme avant la chute, tel que Dieu 
l’avait créé, et non point tel que le 
péché l’a fait ou défait.

F K AN CI?
LES MANIFESTATIONS.—FÊTES 
MONDAINES.— FÊTE-DIEU.— 

rONSEITj SUPÉRIEUR.— 
ANNIVERSAIRE.

Paris, 31 mai.
Les mesures de police prises par 

M. Ândrieux, nonobstant le blâme du 
Conseil municipal, ont empêché le 
second essai de manifestation annon­
cé pour le 30 mai, de mieux réussir 
que le précédent. Un certain nom­
bre de communards mêlés aux visi­

teurs habituels du dimanche se sont 
rendus individuellement au cimetière 
du Père Lachaise ; quelques couron­
nes ont été jetées à la dérobée sur 
fosse commune où les cadavres des 
soldats de la Commune furent enfouis 
dans Ja semaine du combat ; quel­
ques paroles ont été prononcées au 
milieu de petits groupes. Voilà tout. 
Néanmoins l’eflervescence augmente. 
Le même jour, les frères et amis en­
terraient un des leurs récemment 
amnistié. Des discours de haine et de 
vengeance ont retenti sur sa tombe, 
aux cris de 44 Vive l’amnistie pléniè­
re ! ” Hier encore, une réunion élec- 
tarale avait lieu dans le quartier du 
Père-Lachaise pour le choix du can­
didat appelé à remplacer M. Quentin 
au conseil municipal. Il n’y a de 
doute qu’entre Amouroux, ancien 
membre de la Commune, gracié, et 
Trinquet, le forçat ”. C’est proba­
blement celui-ci qui sera choisi com­
me plus digne.

Pendant que se prépare ainsi le 
retour de la Commune, le monde élé­
gant continue de s’amuser avec une 
frénésie croissante. Le bal de la 
princesse de Sagan, dont le “ tout 
Paris ” mondain s’occupe depuis un 
mois, laisse bien loin derrière lui 
toutes les excentricités et les folies du 
Directoire. Le général de Galliffet y 
avait l’air d’un futur Bonaparte. C’est 
peut-être ce qui permettait à tout ce 
monde de “ danser sur le volcan ” en 
toute sécurité. Le même pubile affo­
lé de plaisirs se retrouvait hier aux 
courses d’Auleuil, mêlé à la foule 
des parieurs oisifs de tous les rangs. 
Le roi de Grèce, présent en ce mo­
ment à Paris, y asssistait en compa­
gnie de M. Grévy, de plusieurs mi­
nistres et membres du corps diplo­
matique.

Je ne sais pas si les processions de 
la Fête-Dieu, qui, cependant ont eu 
lieu dans nos églises avec un grand 
concours de fidèles, font une tumpen­
sât ion aux horreurs de la démagogie 
et aux folies de la vie. parisienne. Le 
monde catholique redouble certaine­
ment de ferveur, et donne plus que 
jamais le bon exemple ; mais c’est le 
petit nombre à Paris, et, en somme, la 
journée d’hier était encore plus la 
célébration de la Commune et de la 
course d’Auteuil que de la Fête-Dieu* 
Dans la plupart des grandes villes, 
les processions avaient été interdites 
par arrêté municipal. C’est un effet 
de la liberté des cultes, dont la Répu­
blique se montre si jalouse, au moins 
pour les libres-penseurs scs amis.

***
Le nouveau Conseil supérieur de 

l’instruction publique, qui siège au­
jourd’hui pour la première fois, aura 
à s’occuper des incidents de la facul­
té de médecine de Montpellier, qui 
ont motivé la fermeture de l’école. Il 
y a là des faits de révolte qui témoi­
gnent du mauvais esprit de la jeu­
nesse universitaire. On parle d’une 
interpellation venant à l’appui des 
mutins contre le doyen de la faculté! 
Le gouvernement essaierait de l’étouf­
fer pour ne pas étaler à la tribune 
les misères de l’enseignement d’Etat.

Les journaux bonapartistes annon­

cent que des services seront célébrés 
demain dans plusieurs églises pour 
l’anniversaire de la mort du prince 
Impérial. Le 1er juin sera un éternel 
jour de deuil pour le parti bonapar­
tiste, car ce jour-là ce n’est pas seu­
lement l’héritier qui a été tué, c’est 
le parti lui-même. On le voit par 
les dissensions actuelles.

Paris, 31 mai.
Les Journaux du matin sont una­

nimes à constater que le ministère ne 
doit son salut qu’à l’intervention de 
M. Gambetta. Mais en même temps 
ils se demandent si cette intervention 
constante du président de la Chambre 
dans les débats est bien conforme à 
l’impartialité que son rôle lui impose 
Plus on va, plus il est difficile de ne 
pas s’apercevoir que l’autorité de 
M. Gambetta prend tous les caractè­
res de la tyrannie. Aussi la colère est­
elle vive contre lui parmi les intran­
sigeants. Voici ce que dit le 14 Mot 
d’ordre ” :

44 Les Français assez naifs pour 
croire encore que le gouvernement de 
leur pays est une république parle­
mentaire, n’auront qu’à lire le comp­
te rendu de la séance d’hier pour se 
convaincre que nous on sommes arri­
vés au césarisme le plus complet. Un 
seul homme, M. Gambetta, est à la 
fois le gouvernement, le ministère et 
la Chambre. L’Etat, c’est lui, et il 
ne manque pas une occasion de le 
faire seutir à ceux qui seraient tentés 
de mettre en doute son omnipotence.

“ Il est d’ailleurs juste de recon­
naître que le président du Corps lé­
gislatif sait mettre au service de son 
autoritarisme une variété infinie de 
procédés astucieux ou violenls.Tantôt 
comme il y a trois jours. M. Gambet­
ta feint la colère, tape des poings sur 
le marbre de son bureau, coupe bru­
talement la parole aux orateurs, esca­
mote les votes, et prodigue aux oppo­
sants les sévérités du règlement, 'l’an-

OAir» vv» - 1-2 w-, il o r. * » 1

sources de sa finesse génoise pour re­
pêcher le ministère. Comma Bona­
parte, il est tour à tour “ tragediante ” 
et 44 coramédiante ”.

“ Il est aisé de comprendre com­
bien une semblable situation est 
avantageuse pour M. Gambetta. En 
fait, il a tout les pouvoirs d’un dicta­
teur. En droit, il est irresponsable, 
et attend patiemment qu’après avoir 
tout usé : Chambre, ministère, prési­
dence de la République, on vienne 
lui offrir la plus haute magistrature 
de l’Etat comme à un sauveur provi­
dentiel.

44 Mais avec ce système aucune des 
garanties du régime républicain 
n’existe plus, ni la responsabilité mi­
nistérielle, puisqu’il dépend d’un 
homme de sauver ou de laisser choir 
le cabinet, accablé sous le poids de 
ses fautes, ni le contrôle du Parlement 
abdiquant ses droits entre les mains 
d’un seul, et évoluant au comman­
dement du maître un régiment à la 
parade.

“ Une telle situation est intoléra­
ble. Elle compromet la dignité et la 
sécurité de la République, et les 
représentants de la nation ont le 
devoir de rappeler à M. Gambetta, 
qui sait si opportunément décliner 
les responsabilités, l’attitude mo­

deste et passive que lui comman­
dent les fonctions qu’il a si ardem* 
ment sollicitées,et dont le Parlement 
a ou la faiblesse de l’investir.”

La 44 Justice,’’ le 44 Rappel, ” le “ Ci­
toyen, ” etc., disent la même chose en 
d’autres termes. D’où l’on peut con­
clure que la guerre est décidémement. 
engagée sur le terrain parlementaire 
entre l’opportunisme gouvernemen­
tal et les logiciens de la Révolution. 
Ceux-ci se llattcnt de l’emporter 
bientôt, et il se peut qu’ils aient rai­
son.

Ifroni Franco!* Itègi* et le Père
OiiiNMette

Deux belles existences viennent de 
s’éteindre, non sans exciter beaucoup 
(le regrets parmi les fidèles.

L’une est celle de Dom François 
Régis de Martrin, qui malgré son 
grand Age et de longs travaux apos­
toliques, avait conservé la verdeur 
de l’esprit, la force du corps, et cet­
te sérénité qui est le privilège des re­
ligieux des ordres austères. Par­
fois, il se retrouvait homme du mon­
de dans la juste mesure qui conve­
nait à son état. Aussi lui accordait- 
on, avec les louanges qu’il méritait, 
un tribut de respect et de sympathie. 
11 avait un cœur très large, qu’il em­
plissait de vertus. Sans être doué 
d’éloquence et de savoir extraordi­
naire, il possédait un rare bon sens, 
une fermeté supérieure à la bonne 
grâce. 11 semblait peu occupé de 
chercher les âmes, parce qu’elles ve­
naient naturellement à lui. On sait 
l'activité et l’énergie qu’il déploya en 
Afrique pour fonder le merveilleux 
établissement agricole de Staouéli. A 
cette occasion, il dut entrer en rela­
tion constante avec notre armée. Gé­
néraux, officiers et soldats appréciè­
rent les qualités éminentes du P. Ré­
gis. En vrai religieux, il tint digne­
ment son rang auprès des chefs, et 
fut aimé des petits. Il ne sema pas
coudes au sol algérien, fl le sema 
aussi dans les intelligences et dans 
les cœurs. A cette heure, il s’est pré­
senté devant Dieu avec ces riches 
moissons. On sait aussi l’intimité 
qui s’établit entre lui et Horace Ver- 
net, qu’il ramena aux pratiques de la 
foi. Une des meilleures toiles du 
peintre : “ La messe en Kabylie, ” a 
immortalisé ce souvenir. Certes, 
dom François Régis n’était point ar­
tiste, mais l'on aurait tort de s’éton­
ner de son ascendant sur un artiste. 
Ne possédait-il pas l’art par excel­
lence : l’art de faire aimer Dieu et de 
montrer Dieu dans les œuvres de la 
création.

Le mardi 25 mai, un service fu­
nèbre a été chanté à Saint-Louis des 
Français pour le Tepos de l’àme du 
Révd dom François Régis de Martrin. 

| Toute notre colonie, qu’il aima tant, 
et dont il fut tant aimé, a assisté à 
cette cérémonie. La procure générale 
de la Trappe est exercée, depuis la 
mort du père abbé, par le R. F. dom 
Stanislas, moine Irlandais, qui a été 
le digne et fidèle compagnon de celui 
que nous regrettons.

Le second religieux fut le R. P. 
Caussctte, vicaire général de l'arche*

! vôque de Toulouse, prêtre d’une vie 
sainte, orateur d’une élévation non
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1
Par Louis de Bei.t.emaee.

(Suite.)

“ Laissez-moi faire ; cette haie im­
pénétrable peut cacher l’ennemi. 
Mais non, ajouta-t-il, l’homme dont 
voici les pas n’a fait qu’écarter les 
vignes vierges qui s’enchevêtrent 
dans les arbres pour jeter un coup 
d’œil dans cet endroit. ’’

llois-Rosé écarta aussi, en disant 
ces mots, les branches et le réseau 
grimpant qui les enlaçait ; mais, 
après un court examen dont le résul­
tat ne lui présenta rien de rcmar- 
marquable, il laissa le rideau de ver­
dure se refermer do lui-même.

Le chasseur suivit les empreintes ; 
mais plus loin le sol devenait calcai­
re, parsemé de pierres plates sem­
blables aux pierres tumulaires dans 
les cimetières, et ne conservait plus 
de traces.

“ Nous ferons le tour de ce rocher

conique, reprit Bois-Rosé, peut-être 
là le terrain ndus en dira-t-il plus 
long. Venez, Pepo ; Fabian, atten- 
dez-nous ici. ”

Les deux chasseurs s’éloignèrent ; 
Fabian resta seul et pensif. Ce val 
d’Or dont il avait rêvé la conquête 
au temps où son cœur abritait de si 
douces espérances, ce val d’Or était 
là quelque part, près de lui. Ce rôve, 
qu’il n’osait autrefois caresser que 
comme une chimère, était à présent 
une réalité ; et Fabian était plus 
malheureux qu’à l’époque où l’amour 
qui espère souriait encore à sa pau­
vreté. C’est ainsi que le bonheur s’é­
loigne toujours au moment où on 
croit le saisir.

Parfois, dans le silence des forêts, 
le voyageur prête une oreille avide 
aux notes mélodieuses du cenzonllé 
? (i), pour ne pas perdre un seul de 
ses accents. 11 s’avance avec précau­
tion vers l’endroit où, oaché sous le 
feuillage, l’oiseau de ces sollitudes ne 
veut confier qu’à elles seules ses 
plus suaves accords. Vain espoir ! le 
voyageur a beau marcher, le chantre 
ailé s’enfuit, sa voix est toujours aus­
si lointaine, et lui-même toujours 
aussi invisible.

Ainsi l'homme entend souvent 
dans le lointain des voix qui lui 
chantent le bonheur. Séduit par leur 
charme, il accourt A elles, mais elles 
fuient sans cesse A son approche, et 
sa vie se passe A poursuivre, sans ja­
mais pouvoir l’atteindre, ce bonheur

que lui promettaient des voix trom­
peuses.

Pour Fabian, le bonheur n’était 
plus au val d’Or ; il n’était plus mil­
le part. Aucune voix lointaine ne 
chantait à présent dans la solitude 
de sa vie ; le voyageur était dans l’un 
de ces moments que Dieu fait rares 
heureusement dans la vie, pendant 
lesquels tout est ténèbres, ainsi que 
sur la mer quand le phare qui guide 
le marin s’est éteint.

L’àme attristée, comme quand on 
n’espère plus, Fabian s’avança ma­
chinalement vers la ceinture d’arbus­
tes touffus qui formait devant lui un 
fourré presque impénétrable. Mais à 
peine eut-il frayé un passage A sa 
vue au milieu des branches entrela­
cées, qu’il s’arrêta immobile de sur­
prise et dans une silencieuse contem­
plation.

L’ombre bleuâtre qui régnait en­
core au fond du vallon disparaissait 
devant le soleil et découvrait en s’é­
vanouissant graduellement d’innom­
brables et mystérieuses lueurs. Pres­
sés comme les galets sur la grève, 
les cailloux d’où jaillissaient ces 
lueurs n’auraient pas pu se compter.

Tout autre qu’un chercheur d’or 
se fût mépris A l’aspect de ces cail­
loux semblables aux vitrifications 
semées au pied des volcans ; mais 
l’œil exercé do Fabian n’eut besoin 
que de les entrevoir nn seul instant 
pour reconnaître sous leur enveloppe 
argileuse, l’or vierge, l’or natif, tel

que les torrents l’apportent des mon­
tagnes dans la plaine.

Devant ses yeux s’étendait le plus 
riche trésor qui se fût jamais dévoilé 
aux recherches de l'homme.

Fabian, en dépit de sa mortelle 
tristesse, éprouva un insurmontable 
vertige.

Toutefois ce vertige fut de courte 
durée : l’àme de Fabian était de cel­
les que la prospérité n’enivre pas, et, 
après quelques minutes d’une exal­
tation dont le cœur le plus désinté­
ressé n’eût pu se défendre, il appela 
ses deux compagnons.

Le chasseur et Pope l’eurent bien­
tôt rejoint.

“ L’avez-vous trouvé ? s’écria l’ex­
carabinier.

—Le trésor, mais non pas l’homme. 
Voyez, dit simplement Fabian en 
écartant ai’ec sa carabine le réseau 
de lianes qui masquaient la vue du 
vallon.

—C’est l’or pur, ce sont les trésors 
que Dieu cache depuis des siècles.

—Jésus Dieu ! s’écria Fepe frappé 
de stupeur ; puis, l’œil ardemment 
fixé sur cet amas fascinant de riches­
ses étalées devant lui, il tomba sur 
un genou. Des passions, depuis long­
temps foulées aux pieds, semblèrent 
refluer jusqu’à son cœur ; une trans­
formation complète s’opérait en lui, 
et l’expression sinistre de son visage 
pâle rappela tout A coup celle au 
bandit qui, vingt ans auparavant, 
avait marchandé le prix du sang.

“ A présent, continua Fabian, qui 
regardait d’un air mélancolique les 
jeux de la lumière sur les cailloux 
d’or, en pensant que toutes ces ri­
chesses ne valaient pas pour lui un 
sourire, un regard de celle qui l’avait 
dédaigné, je m’explique comment les 
deux rivières dans leur crue annuelle, 
et les torrents qui descendent des 
Montagnes-Brumeuses, en couvrant 
cet étroit vallon, y charrient chacun 
de leur côté l’or des placers et l’or des 
collines ; la position de ce val est 
peut-être unique dans le monde. ”

Mais l’Espagnol n’écoutait pas la 
voix de Fabian ; les richesses, que la 
rude leçon qu’il avait reçue, que la 
vie d’indépendance et de bonheur 
sauvage qu’il goûtait depuis dix ans 
lui avaient appris à dédaigner, repre­
nait tout à coup leur terrible empire 
sur lui.

Comme une de ces passions funes­
tes, qui, mal assoupies encore dans 
le cœur qu’elles ont déchiré, se ré­
veillent aussi violentes que jamais 
sur un mot, sur un souvenir fortuit, 
la passion de l’or surgissait subite­
ment dans l’Ame du chasseur avec 
une nouvelle force à la vue de ces 
trésors,

“ Vous ne pouviez soupçonner, 
n’est-ce pas, Pepe, reprit Fabian tou­
jours pensif, que tant d’or fût réuni 
dans un seul endroit ? je le conçois ; 
moi dont le premier métier a été 
celui du chercheur d’or, je n’aurais

osé le rêver même après ce qu’on 
m’avait dit. ”

Pepe ne répondait pas davantage. 
Son œil égaré ne cessait d’errer avec 
avidité sur les blocs d’or que pour 
jeter à la dérobée un regard sinistre 
sur Fabian, qui semblait ne plus voir 
ceux qui l’entouraient, et sur Bois- 
Rosé, immobile dans son attitude 
favorite, le bras sur le canon de sa 
carabine, qui devant tous ces trésors 
ne regardait que le plus 'cher à ses 
yeux, le jeune homme que le ciel lui 
avait rendu.

L’Espagnol avait devant lui, d’un 
côté, son vieux compagnon de périls : 
dans cent rencontres diverses, tous 
deux avaient poussé ensemble leur 
cri de guerre, comme ces frères d’ar­
mes de l’ancienne chevalerie, qui 
combattaient toujours sous la même 
bannière ; le froid, la faim, la soif, 
tout leur avait été commun ; leurs 
jours s’étaient écoulés sous le même 
soleil, leurs nuits sous le même dais 
d’étoiles.

De l’autre côté était l’enfant orphe­
lin par sa faute, son remords de vingt 
ans, l’amour, la vie de son unique 
ami dans ce monde ; mais le démon 
de la cupidité qui lui mordait le 
cœur effaçait tous ces souvenirs du 
passé : ces deux hommes étaient de 
trop aujourd’hui à ses yeux.

(A suivre.)
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l/eX|MiUiou Ues jésuites

Les trop fumeux décrets du -2'.' mars 
ont été mis à exécution le dernier 
jour de juin ; le jour de la St. Pierre, 
la chapelle, des jésuites, rue de Sèvres 
regorgeait de milliers de visiteurs, et

. i *i p — .«-.r, . ,oL-* t.vti.
lammcnt illuminée A l’occasion do la 
fête du prince des apôtres. Les jésuites 
n’avaient pas encore reçu lordre de 
se disperser ; cependant ils avaient 
quitté le collège de la rue de Sèvres- 
pour se réfugier à l'Hôtel des Mis 
sions étrangères, vue du Mac. D’après 
l’apparence, ils ont l'intention de ne 
résister à l'exécution de la loi que 
d’une manière passive. A quatre 
heures un détachement de police arri­
va au collège des jésuites au milieu 
de la foule qu’elle dispersa, «4 le pré­
fet déclara quo la maison était for­
mée. Les jésuites accompagnés de plu­
sieurs députés de la droite abandon-1 « * * %........... • * i ~~ L. . . . mue par une procession solennelle.
lièrent définitivement leur ancienne1 
résidence ; la foule qui les suivait se 
montra très sympathique, tandis que

Hier soir, il y avait réunion des 
membres du Cercle catholique pour 
prendre certaines mesures lavorablos 
au mouvement de colonisation.

Parmi les personnes présentes on 
remarquait le K. Père Laçasse, M. 
l’abbé F. X. K. Dussault, vicaire A 
N. D. d'Hébert ville, deux colons du 
Lac St-Jean, M. Yincelette, président 
du Cercle catholique, JL P. Vallée, 
M. P. Abdou Côté, inspecteur des 
poids et mesures, J. E. Boily, N. F., 
M. l'arpenteur Dumais, et environ 
une cinquantaine de’mcmbres.

Lo K Père Laçasse a donné quel­
ques explications sur les bases qu’il 
faut donner à la société nouvelle que 
patronne .Sa Grandeur Mgr l'arche­
vêque de Québec. Cinq directeurs 
devront être nommés par l'archevêque 
de Québec, dont deux prêtres, deux 
laïcs ; l'archevêque sera le président 
de fac/o de la société.

Tous les curés seront zélateurs de 
l'œuvre ; également les présidents 
des sociétés de St-Joan-Bapliste, les 
présidents des ili déroutes sociétés 
littéraires et autres. I ne croisade 
doit se faire dans les ditlérentes 
paroisses de la province de Québec 
on faveur de la colonisation. ^

M. l’arpenteur Dumais a donné de 
longs détails sur 1 ilo du lac Edouard 
où cinq paroisses pourrraient être éta­
blies. Le climat y est plus doux 
qu’au lac St-Jean. et sur les lieux 
environnants qui offrent de grands 
avantages à la colonisation.

La vallée de Baliscan qui est le 
seul chemin praticable pour une voie 
ferrée, est très fertile et très coloni-
sable. .

Le R. 1\ Laçasse croit qu’il est inu­
tile de vouloir coloniser le lac St-Jean 
r.: i*-..................*•—Zi -»r - Arlinte­
rnent un chemin de fer à cet endroit.
11 préfère Metgermette,dans les town­
ships de l’Est. Cependant il est utile 
d'envoyer des colons dans la vallée 
du lac Edouard.

Le R. P. Laçasse va aller bientôt 
au lac St-Jean et reviendra par le lac 
Edouard où il emmènera plusieurs 
colons afin qu’ils prennent eux-mêmes 
les renseignement désirables.

Il a été virtuellement décidé de 
favoriser ce mouvement de colonisa­
tion.

F4IION 1>I JOUH

L’associai ion St. Jean-Baptiste île 
Montréal a célébré hier la fête natio-

graiule séance donnée par la Société 
St. Jean-Baptiste sous le patronage 
distingué île Mgr de Montréal. Le pro­
gramme comprenait des discours par 
MM. Claudio Jannet, le compte de 
Foucault, l’hon. T. J. .1. Loranger,Pré­
sident de l’Association St. Jean-Bap­
tiste, M. le Major Mallet, de Washing­
ton, M. S. Pagnuelo ; une poésie par 
M. L. IL Fréchette ; un solo de vio­
lon, par M. Oscar Martel, et doux 
morceaux de musique par la fanfare 
11 l'Harmonie ”, de Montrerai.

M. Jannet a pris pour sujet : “ La 
Fête nationale des Canudiens-iran- 
çais, et M. de Foucault “ L’avenir de 
la race française en Canada. M. le 
Major Mallet, de Washington a parlé 
des Canadiens émigrés aux lïtats- 
ITnis.

Martin, AMM i i *«

Protestation «'outre IV* pulsion 
liPN J{»KlliU*S

Le Courrier de Montréal dit :
4i La persécution dont lu gouverne­

ment français m» craint pas de se rendre 
coupable, en chassant les congrégations

M o t ho t ,-r-—rrj Trois-Il i v i ères. 
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jQes cris d'indignation ont été profé­
rés contre le Préfet. Durant cette ma-

XouvclloN rcligi<'iiN<>«

â , M. Bossinot, ci-devant du collège de
religieuses non autorisées par 1 htat, a Lévis, vient d’être nommé vicaire à 
soulevé dans toutes les parties de 1 mu-■ Beauport, M. Breton, aussi du collège, 
versj-allioli.i.ie d énergiques pn.Hsi.i- vicnire fl St-Raphaë], et M. Ballanty-

10Moi!t.éal ne pouvait, sans protester, JJJ*’du Séminaire de Québec, vicaire à 
laisser consommer un pareil attentai. etJ^Ll ascal. 
hier, toutes les congrégations religieuses
de la ville et de la banlieue, précédés del 8a Grandeur Mgr des Trois-Riviè- 
bannières, se rendaient;’! l’église du res est parti hier pour un voyage au 
Cîésu pour elever la voix contre 1 inique Manitoba. G’esl la première fois que 
décision du gouvmneim-ni !ranG‘^',>l 8a Grandeur visite ce pays depuis 
fane amende honoralde au Sacre Lnmr qn.oIle 1>a c.vallg6iis£. comme mission-
‘ °11 Savait un grand nombre de piètres M™. U y a de longues années. Nous 
et de citoyens distingués. Au nombre I hysons les vœux les plus sincères

nifeatation, le {marquis de Liancour 
et le rédacteur en chef de VUnion ont 
été arrêtés. ^

Quelques Jésuites s’étaient entér­
inés dans leurs cellules, mais on les 
les a forcés d’ouvrir. Le dernier a 
quit té rétablissement à «S. h. 30. La po­
lice a dissipe les attroupements dans 
les rues, et est restée en garde. A Vais, 
les portes de l’établissement ont été 
forcées, et les Jésuites conduits au de­
hors par des soldats. A Douai et A 
Lille, la police n’a point rencontré do 
résistance.

Les chapelles des Jésuites ont été 
encombrées par la foule, mardi, dans 
les provinces.

A Lille, »r)00 personnes, précédées 
du président du comité de commerce, 
se sont rendues auprès des Jésuites 
pour leur exprimer leurs sympathies.

A la dernière assemblée tenue à 
Paris pour protester contre les décret, 
une foule considérable s’est réunie, et 
des coups ont été échangés entre ceux 
qui étaient A l’intérieur et ceux qui 
étaient A l’extérieur de la salle.

line immense foule, se composant 
des principales classes de la société, 
s’est rendue hier aux principaux éta­
blissements de Jésuites. Des milliers 
de peisonnes ont signé le livre des 
visiteurs, et ont emporté des Ileurs 
A titre de souvenirs.

Plusieurs établissements de Jésui­
tes ont pris des mesures légales con­
tre les commissaires de police pour 
avoir violé leur domicile et enfreint 
leur liberté personnelle.

asmrmiujgi: Kl i. isrvri vi:

le préfet de police fut l'objet des 
sililets et de huées. Le marquis de 
Lyancourt et le rédacteur en chef de 
l’Union Légitimiste ont été arrêtés. 
La police a réussi enfin A disperser 
la Joule, et tout fut fini.

Dans divers endroits de la France, 
les jésuites ont été l'objet des dé­
monstrations les plus batteuses ; on 
ne résista nulle part A la force armée 
qui se faisait l’exécuteur des hautes 
œuvres au nom d’une autorité qui a 
agi sommairement,sous un faux pré­
texte de légalité, d’après une préten­
due loi que 400 avocats par la voix 
de M. Rousse ont été unanimes A dé­
clarer illégale. Dans un mémoire 
remarquable, qui restera comme un 
monument d’érudition juridique, M. 
Rousse dit qu'il a recherché longue­
ment et soigneusement, mais inutile­
ment ces “ lois existantes '* que le 
gouvernement de la république Iran, 
çaise se borne A invoquer sans les indi­
quer.

L’éminent avocat a pris soin d'in­
diquer, au début de sa consultation, 
l’avis motivé qu’il se croit autorisé A 
émettre :

Il estime :

Il y avait 05 Acadiens, dont 8 * *
prêtres, en délégation A la fête et con­
vention nationale de Québec.

MM. Carrier et Lainé font construi­
re A Lévis une bâtisse de deux cents 
pieds sur quatre-vingts pour la cons­
truction des locomotives, chars, en­
gins, etc , laquelle sera terminée pour 
le quinze septembre prochain.

Les résultats du concours annuel 
pour le baccalauréat-ès-arfs sont A 
lTniversité-Laval maintenant con­
nus. Les deux prix ont été mé­
rités par deux élèves du séminaire 
de Nicole!. C'est un honneur signalé 
pour cette belle maison d’éducation 
qui a déjà tant mérité des lettres et 
des sciences.

On nous inlorme que M. AViirtele, 
le député de Yamaska, doit partir 
par le prochain paquebot océanique 
pour l'lui rope, afin de conclure les 
négociations rclatives A l'emprunt 
français.

Nous tenons aussi de source cer­
taine que M. L. N. Carrier de Lévis 
celui qui a conçu, mûri et con­
duit si habilement cette grande idée 
d’un système de crédit-foncier frau­

de ces derniers, on remarquait les liono pour qu'elle lasse un heureux voyage, 
râbles juges dette et Panineau ; l'hon. Le Uévd. M. Alexis Désaulniers 
sénateur l'rudel, M. I*. F. ne RollcfouilleJ curé de Sl-Bunaventure, lULUlllpft

gnera Sa Grandeur pendant le vova-Aussilùl que la foule eut pris place ^ 
ans réélise, le cœur entonna le u Tu es °

Petrus, " et le Bév MMjUmul prononça Noug a ,s M ra})bé M.
un remarquable sermon. \v f1 . , M , .

Le Rév M l.onergan monta dans la E- Methot vient dêtre du» supérieur
chaire, à ia suite diFllév. M.tîiband, et du Séminaire et recteur de l’Univcr-
prononça a son tour, en anglais, un très sité-Laval, en remplacement de M.
éloquent sermon. l’abbé T. E. Hamel, qui va prendre la

On chanta ensuiic un salut solennel direction du grand séminaire. M.
auquel olîù iail Mgr Latlèche. assiste îles Pabbé N. Bégin est nommé directeur
llévds MM. Gjband et Lonergan. .. du petit séminaire, et M. L. Beaudet
...Avai''. h-/' !;! T,.,' V .1 " •irromnl.M é'de directour d« l’Université-Laval à 
M Jos. Desrosiers, président de l’t iiion I Moiitreal. MM. les abbes Ballantyne 
Catholique et de M. RyanM. I’., lut une et Belanger quittent le séminaire 
amende honorable au Sacré-Cipur de | pour aller dans des vicariats.
Jésus ; puis l.a foule se dispersa, heu­
reuse d’avoir accompli un «acte do justice 
A l’égard de cette compagnie de Jésus 
que l'on persécute en récompense du
i»;*., ;n.'ic qu elle n'a cessé def;iire| 30 juin,
depuis sa londalion. ” | La chambre se forme on comité des

subsides.
Sur l'item de $8,025 pour subvonii 

. , au déficit de l’an dernier dans le mon-nu prrmikr conokks uat.iot.ique | (ant requis p0lu le paiement des ins.
pccteurs (l’école, l’hon. F. Lansrelicr

S. (i. Mgr K. A. Taschereau, arche-1 ProP.^sc en amendement de faire dis- 
vêqnc de Québec, président d'honneur ParaiLe cet item, sous le pictexte que 

Mgi-a I’. (’iizoan. V.c;.. Rév. M. F. X. 1:1 chambre a declare que les mspec- 
Gosselin. curé de Kt-Rorli, vire prési- tours d’écoles n’étaient pas nécessai 
dents d'honneur. res.

Honoralde M. h* juge A. B. Roulhier, j M. Robertson.—Le gouvernement 
président actif. a déclaré, l'an dernier, qu'il abolirait

Honorable M. ii. Ouimet, M. (.. \ ince- rinspection des Ecoles, et cependant
e r'0’..c î?vèl».v.!( e»^! (Ie__ il a placé dans les estimés une som­

me de $20,000 pour les payer.
M. Irvine est en faveur de l'Ins­

pection des Ecoles. Il la trouve toute­
fois dispendieuse.

M. Lynch dit que le bureau protes­
tant de l'instruction Publique a pro­
testé l’an dernier, contre toute réduc­
tion dans le montant payé aux ins­
pecteurs *

M. D. A. Ross est en faveur de l'a­
bolition des inspecteurs.

Un vote est pris sur l’amendement 
de NI. Lamrelier.

l>irecteur* et OtlieierM
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DU CANADA.

j co-canadien, doit repasser en France
lo Qu’aucune loi actuellement en vi j pour mettre la dernière main A son 

gueur ne prohibe la vie on commun des œuvre aussitôt après la sanction 
personnes crjpai/ena.U à des associai ions lo (Ul bm d’incorporation.

2o Que. dans le cas où le gouverne-: L bon. Secretaire - provincial doit
ment voudrait dissoudre ces associations1 accompagner M. Carrier, ils visite-

ÏÏiSir —»■« «r "« *•»««-
tive, mais les tribunaux ordinaires do- pc. Nous croyons aussi savoir que
vraient d’abord en connaître ; Mme Paquet, Carrier et Wiirtcle

3o Qu’en fi il la dissolution par voie __ , .,, lîoi mI ; vn cnpfiil (l.'ine l’.nuniiieiI Inn Iv] ont leUl t OUr (1 JiUrOpC.administrative serait, dans l’applicalion, 
une mesure impraticable cl sans résultat 
possible.

Me Pousse a suivi sorupnlon.se-
II y a eu hier soir dans la salle 

académique du Crésu.à Montréal, une

Frnest Gagnon, Dr C. T. Samson, se- 
« rétaires correspondants.

.1. A. Landais, C. A. Vallée, chevalier,/ 9 é
trésoriers.

Dr N. E. Dionne, secrétaire-archiviste. 
J. G. Bossé, 1\ Brunei, A. Cloutier, J. 

B. Cloutier, E. A. Déry, A. Hamel, F. E. 
Hamel, !'. Kerouac. Dr J. E. Landry, 
Al. Lemoine. V. Livernois, F. MacKay, 
G. M. Muir, Chevalier, A. Rhéaume, J. 
R. R e n a u d, J. P.Ta rd i v e L C v r i 11 e ' IV ss i e r, 
R. P. Vallée. *
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Brun, Lucien, Sénateur | Paris.) 
Cabana, H. (Sherbrooke.)
Casgrain, T. C. (Québec.)
Chapais, Thomas (Québec.)
Charmoy, Oscar d’Enuneriez de iDort 

Louis.]
Désilets, Alfred (Trois-Rivières.] 
Désilets, Gédéon ('Trois Rivières. 
Desjardins, Alp. M. M. (Montréal. 
Desrosiers, Dr IL E. (Montréal.| 
Desrosiers, Joseph (Montréal.)
Dion, L. L. |Qtiénec.]
Drolet, Gust, chevalier |Montréal.)
Du bord, A. (Trois Rivières.)
Dugu.ay, l’abbé N. (St-Célestin.i 
Dupont, l’abbé P. K. (Biddefonl.i 
Foley, Ed. (Québec.)
Fontaine, J. O. (Québec.)
Foucault, comte Jules do (Paris.) 
Gagnon, F. (Worcester, Mass.)
Gravel, l’abbé E. (St Hyacinthe.) 
Guilbault, A. C. (Québec.)
Hamel F. N. [Québec.|
IFoudc, Fréd. M. P. [Montréal|.
Hudon, IL E. [Québec.]
Jannet, Claudio (Paris.)
La bon té, P. V. ( Biddefonl |.
Laçasse, N. (Québec.)
Lachance, l’abbé F. X. [Sorel.| 
Latlèche, l’abbé T. (Trois-Rivicies. 
Laroche, L. S. [Rimouski.J 
Larocque, A. B. chevalier | Waturville.) 
Leclaire, A. (Montréal.]
Ledroit, Th. [Québec.]
Lindsay, C. P. (Québec.)
Lyonnais, L. (Glen’s Falls. N.-Y.
Mallet. Edmond (Washington.)
Malouin, Philippe [Québec.]
Martial, l’abbé (Goswenor, E. T.

1*01111—MM. Langelier (Porneufi, Mer­
cier, Gagnon, Ross, Lafontaine, (Na- 
pierville), Boutin, Boutillier, Nelson, 
Shühyn, Langelier (Montmorency), Rin- 
frot, Lafontaine (ShciTordl, Parent, Poi­
rier et Irvine.—1Total 15.

contre.—MM. Chapleau, Robertson, 
Loranger, Paquet, Lynch, Flynn, Church, 
Wnrlele, Picard, Lavallé Duckett, Des- 
chesnes, Beaudet, Champagne, Mathieu, 
Desaulniers, Racicot, Bergevin, Caron, 
Hondo, Marion, Amlet. Laloude, St-Gvr. 
—Total 21. ' w

Sur l’item de $35,000 pour le con­
seil législatif, M. Gagnon propose on 
amendement que l’utilité du conseil 
ayant cessé, l’item soit réduit A $32,­
000. Cet amendement est perdu par 
un vote de .14 contre 23.

Sur une motion de M. Boutillier, 
j polir réduire les dépenses du service 
civil, le gouvernement a obtenu une 
majorité de 14 voix, soit une augmen­
tation de 4 voix sur les votes précé­
dents.

La chambre s’ajourne A 11. h. 55.

ANGLETERRE. — Londres, 30 
juin.—Sir Stafford Northcole, libéral 
conservateur, proposera le to jet de la 
résolution de Gladstone sur l’affaire 
Bradlaugh.

LC revenu du Royaume Uni, pour 
l’année finissant au 30 juin, est d( 
82 millions do louis.

Après une vacance de plusieurs 
jours, la chambre s'est réunie hier.

A 4.30, Son Honneur le Lieut.-gou 
verneur s’est rendu dans la salle du 
Conseil Législatif et a donné sa sanc­
tion A deux projets de loi, lepremiei 
concernant le chemin de ferdu Nord, 
le second ayanttrait aux debentures 
pour l'emprunt français.

i.v chemin «le 1er du Isic St. .Venu

M. le Rédacteur,
Plusieurs colons me demandent 

chaque jour quand je dois partir poui 
le lae. St..-Jean. Plusieurs capitalistes 
m'ont fait la même question.

Que les uns et les autres sachent 
que je ne puis envoyer un seul colon 
au lac St. Jean s'il n’y a pas de che­
min de fer qui y conduise. Sans cela, 
le lac St. Jean, sera toujours un gouf­
fre.

Espérons : On me dit qu’une com­
pagnie veut en bAtir un en trois ans 
et demi.

Xach. Laçasse.

i:uhopi<:

FRANCE.—Paris, 30 juin.—La 
police est arrivée à l’établissement 
des Jésuites, rue de Sèvres, A quatre 
heures ce matin. Elle a été immédia­
tement admise. Quelques instants 
après, 500 personnes, pour la plupart 
des étudiants et des femmes, se réu­
nirent en groupes ; quelques-uns 
criaient pour, et d’autres contre le dé­
cret. Quand le préfet de police est 
arrivé, la maison de Jésuites a été 
déclarée formée. Les Jésuites, accom­
pagnés de plusieurs députés de la 
droite, ont quitté rétablissement au 
milieu d’une grande excitation, créée 
par les démonstrations do leurs amis.

Pour rendre aussi complet que 
possible notre compte rendu du 24 
juin, nous donnons ici de nouveaux 
détails qui ne sont pas parus dans 
nos articles antérieurs.

Il y a par exemple le char de la 
société française de bienfaisance qui 
a été beaucoup admiré. Ce char repré­
sente un trône double, bourré en 
capitonnage français en drap gris, 
entremêlé de fleurs et soubassement 
en feutre rouge garni de Heurs. Sur 
le trône en question étaient assises 
d’un côté une femme représentant la 
France, drapée dans une robe en soie 
blanche et une écharpe tricolore. De 
l’autre côté, accoudée près de la pre­
mière, une femme représentant le 
Canada, drapée pareillement dans 
une robe en soie blanche et envelop­
pée d’une écharpe verte.

Alix pieds de ces deux personnages 
allégoriques qui sont abrités par les 
drapeaux de la France et de l’Angle­
terre reliés par l’écusson de la pro­
vince de Québec, sont assises trois 
jeunes filles mises en costumes de 
fantaisie et tenant chacune des allé­
gories portant inscriptions. Sur le 
devant du char, un parterre de 
fleurs naturelles. A chaque coin les 
écussons de Jacques-Cartier, Cham­
plain, Mgr de Laval et Moncalm.— 
Architecte, M. P. Cousin ; construc­
tion, M. A. Moisnn, meublier ; che­
vaux fournis gratuitement par M. 
G. Lépine.

La procession s’étant arrêtée A l'ho- 
lel St. Louis pour saluer les prési­
dents des sociétés sœurs des Etats- 
Unis un salut a été aussi fait au Dr. I 
Pourtier, président de la Société fran­
çaise de bienfaisance, une fanfare 
jouant la “ Marseillaise ”. Les dames 
qui étaient montées sur le char de 
cette société ont reçu un certain 
nombre de bouquets.

Nous devons en justice pour M. 
Paul Cousin, architecte, et inombre 
de cette société, dire qu’il a généreu­
sement fait, à titre gratuit, les plans 
des chars allégoriques de L’Agricul­
ture, de L’Imprimerie, des Sociétés 
Musicales do Québec, des Peintres 
et Décorateurs et de la Société Fran­
çaise de bienfaisance.

L’Union Commerciale de Québec

avait un magnifique drapeau en soie 
bleu pAle sur lequel étaient écrites en 
lettres d’or entremêlées de feuilles 
d’érables l’écusson et la devise de 
PUnion Commerciale. Les membres 
de cette société n'ont pas regardé aux 
dépenses pour l’organisation de la 
fête et tous portaient une magnifique 
insigne en argent, dont nous avons 
déjà donné la description dans nos 
colonnes.

Les membres de cotte société ont 
aussi assisté en grand nombre, et dra­
peau en tête A la pose du marbre 
commémoratif de Snlaberry.

«

Monument «le Kalnherry a 
CTiilinhly

M. J. O. Dion, secrétaire du comité 
de Chambly, a mis sous nos yeux un 
premier projet du Monument qu’il 
est question d’élever A Chambly en 
en l’honneur du colonel de Salaberry. 
Au-dessus d’une base gracieuse s’élè­
ve un groupe de quatre colonnes, 
entre lesquelles des panneaux en 
marbre porteront les armoiries de 
Chambly, de Salaberry et de la pro­
vince de Québec, plus une inscrip­
tion A mettre au concours.

L’ensemble forme un élégant pié­
destal destiné A porter la statue du 
héros de Chanbly, si les ressources 
permettent d'acquérir cet heureux 
couronnement ; sinon, on mettrait un 
enblème approprié A l’objet du mo­
nument.

i\ou veil its.

—Nous all ir« ms l’attention «I»* nos l«*r 
leurs, sur l'annonce d'une conféivinv 
que doit donne! lundi prochain,à la salit* 
de Musique le Révérend Geo. Wrai»;; 
Looming D. ]). Sujet : Marie Reine d’K 
cosse. Billets eu vente à ce bureau.

—Le 12 du courant après mi trèssév.-iv 
examen subi avec un brillant succès ; 
M. Louis Clovis Mayrnnd de Desch a ni 
bault, a mérité l'honneur de recevoir à 
la séance solennelle du 23 un diplôme 
et le grade de docteur en médecine avec 
le 1er prix Morin.

Q»? monsieur veuille bien accepter 
nos felicitations et nos souhaits de pros­
périté.

—Le bazar en faveur de l’église de 
Ste-Pélronille de Beaulieu, se lien! en 
ce moment, dans la maison doM. Fcrlaud 
a Ste-Petrouille. L’aunoucc 4311 rapport 
avec ce bazar, paraîtra dans nos colonnes 
demain.

PKf.KHiNAC.K. — La Congrégation des 
Jeunes gens de la Haute-ville organise 
un pèlerinage pour dimanche prochain.

Le public est invité a faire ce pèleri­
nage.

« Voir l'annonce.)
—Le Ci t <| 1143 Forcpaugh est ai rivé ce 

malin dans notre ville par le chemin de 
1er du Nord. Les deux convois se coin 
posaient chacun d’au delà de 50 chars.
, Les pavillons immenses du Cirque de 

l'orepaugh sont éclairés par la lumière 
électrique. Lu pouvoir moteur, d’une 
(orco de cinquante chevaux, fait mouvoir 
l’appareil, que l’on peut examiner, ainsi 
«pie la lumière, le jour comme le soir 
L armature, les batteries, les Ïambes el 
la machine peuvent être transportés fa­
cilement d un endroit à un autre et oui 
coûté la somme de 820,000. Le Cirque 
de Foropaugh sera ici aujourd’hui et 
demain.

—M. Jos. Perrault a tenu une grande 
assemblée à Montréal mardi dernier.il 
avait 3 à 4000 personnes, etM. Perrault 
a fait un discours sur la nécessité d êta 
blir des relat ions commerciales avec les 
Etats-Unis.

— Nous accusons réception de fou 
vrago en poésie de M. Poisson, régis!ra 
leur d'Artabaskaville. Il est intitulé : 
“ Chants Canadiens”. Ce sont tous de 
jolies poésies, composées spécialement 
à l’occasion de notre fête nationale. Ce 
petit volume est un des plus agréables 
souvenirsque 1 on pourra conserver puis­
qu’il est le résumé pour ainsi dire, des 
sentiments que les compatriotes ont dû 
éprouver en ces beaux jours. Cet ouvra 
ge s’écoule rapidement,'nous dit ou ; au 
public de se le procurer avant que l’édi 
lion ne s’épuise.

—Le cadavre de l’inconnu trouvé 
près du Cap Rouge est celui d'un mate 
lot allemand du nom do Smith.

Ce matelot, décharge, il y a. A peine 
un mois, s’était engagé à la ferme de M. 
Hamel, sur le chemin de Ste. Fnye. 
Mardi, il partait en compagnie de deux 
jeunes garçons pour prendre mi bain 
dans un étang. Les jeunes garçons le 
laisseront seul quelques instants et lors 
qu’ils revinrent, ils le trouvèrent noyé.

l u jeune homme de nationalité 
irlandaise qui s’était endormi avant hier 
011 plein air, s’est fait voler une montre 
d’orde la valeur de $135, chaîne et lo 
que! mémo métal, el une certaine soin 
me d’argent. Ton to personne qui ira ns 
mettra a ce sujet quelques seuseigne 
monts au bureau des détectives, sera 
généreusement récompensée.

(fë»Le Courrier du Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, No. fitî, Rue St. Joseph, St. 
Roch, et chez M. A. F. E. Dnrveau, 
libraire, No. 151, Rue St. Joseph, SL 
Roch, Québec.

WèreM ! Mïren ! ! JVffèrfN ! ! ?
Etes-vous troublées la mut et tenues 

éveillées par les souffrances et les gé­
missements d’un enfant qui fait ses 
dents ? S’il en est ainsi, allez chercher 
tout de suite une bouteille du Sihop cal­
mant de Mmk Winslow. Il soulagera im­
médiatement le pauvre petit malade— 
cela est certain 4*1 no saurait faire le



Hi B COURRIER DIT CANADA
! Une Carte.inoiinlre doute. 11 ..’y a pas ..»« inè.c 

! . uionilo qui ayant nsô (lo va sirop, no
vous dira pas aussitôt i,u’ii mot on ordre , .
es intostins, donne 1« »vpo8 a a mure. f» /U
mir'fi l’onfant et lui rend la santv. w ./ ’

ollots tiennent de la niaj*in. Il est; Ferblantier, l'ioillltirr rl «'ouvreur, 
irirfaiteinont inoffensif dalla lotis li s ras 

,"i |,rrôalilo à prendre. Il est ordonne 
des pins anciens et des meilleurs

médecins du sexe féminin aux Klals- 
l uis. lais instructions nécessaires pour 
l'iirê usage du sirop sont données avec 
, liacnie l.opteille. Exiges la véritable qui 
h„ru! le lue simile de Cdiitis Ai Pkiikiss 

l’i-nveloppe lî.xtéiieiire. lin vente 
,.|iez tous les plKirinarions. 2a cents la 
Itou toi 1 lu- Se inéllcr des contrefaçons.

I.n l’nuiU'ée <loiii«‘Mlti|iie «le Brown
|.;st le lue douleur le plus eüicace du 

monde 101 le vivifiera infailliblement le 
...u)1r rin’elle soit employée à l’usage m- 
lOU à l'usage externe, ot soulagera 
nlus sûroiuoiii tout mal olnonujiio ou 

une tout autre tue douleur. Mie a
]\ru\ lois aillant de l'oree .|ii ................
1Uli-,. piéparat'uni semblable.

|.;il,. <r né ri l la douleur au cote, au dos 
ou aux"intestins, le mal de gorge, les 
rhumatismes, les maux et c est le grand
fur don 1....... I':l I'aNacéh noMESTio.iK i.k
I Shown devrait être dans rliaque lui., il le. 
l 'ur petite cuillerée de la l'auacée dans 

verre d’eau diaade Isncree si I on 
vent,) luise au moment de se couc iei. 
IVim disparaître un rhume, 2a rents la

bouLdlk*.

|.4*H

I). s enfants, attribuées a d’anlres rail 
M., sent son vent occasionnées par les vers. 
Les PASTILLES VEHMIFUOES DE HIIOWN OU 
pastilles contre les vers, tout en tuant 
les vers ne peuvent faire aucun mal a 
l’enfant le plus ilélicat. Cette très pré­
rieuse combinaison a été employée avec 
succès par les médecins, et reconnue 
absolument infaillible contre les vers et 
inolleusive pour l«*s eiilanls. cent l«i
boîte. ,

(Québec, 2 « janvier l SSI L— l an.
945.

IA vente île InMiieoup d’Amers.et de Toniques 
à nuisible* est annihilée, depuis la popularité 
.lii VIN l)K QUI N INK DE CAMPBELL.

1"“ •]!( )M M K est iln être imitateur. Peut-il 
j .loin, r de ce l'ail quand il voit de nombreux 

, udividiih Cliquer de lu réputation bien établie 
.1» VIN l)K QUININE DK CAMPBELL.
f A chaleur énerve-t-elle le système? LK \ IN 
! J DK QUI MIN K DK CAMPBELL donnera de
la vigueur aux constitutions faibles.__________
/ p ).M M K N T il est préférable d'acheter seuîë- 
v-/"ineiii ce que tout prouve être le véritable
m tide. ________

I.K VIN DK QUININE DK CAMPBELL «*bt 
ail d.*ssus de toute i ivalité quant à sa pureté, 
uni voudrait risquer d’essayer des iniitaticins 
Juus valeur “ contenant ni quinine ni sherry.’’

IBS germes des maladies fatales sont-ils 
J déposés par les chaleurs, dans les conduits 

a vie ? l/aiitblote pour ces poisons subtilsde 1
st le fameux»-t à la portée de tout le monde. C’esl 

VIN DK QUININE DK CAMPBELL.

ACHEÏ EUES
Allez au véritable magasin

I
i

HH. leur, HT. PAll»
Détdrc remercier sincèrement ses pratiques et 

le publia en général du patronage qu’ils lui ont 
accordé pur le passé, et il esj ère que la ponctua­
lité qu’il apporta dans r**\écuti m de «•» .*■• '.es 
ouvrages qu’on lui confie «:t scs prix modères, lui 
mériteront le même encouragement à l’avenir.

On trouvera à sou établissement tous les 
u-tensiles en usage à la ville et à la campagne.

Il eiilrepreiid tonie espèce de toitures métaî- 
li.iiie-, i»t d«* havatix do l'a pieduc, etc

X P. LAJEUNESSE,
SH, rue St. Paul.

Québec, - juillet 1880 —lui 1139

La Loterie
hUiRLK SKiMINAIIlK DK KIMOUSKI

S<* tirera le 10 août prochain
ET LICS JOURS SUIVANTS.

I ik piastre le IliF
OT il lols i gagner, terres, cheval, \oiture, 

bannière, chemin de croix, v.i>«*s en 
argent pla.pié, bouquets, albums, volumes 
i 11 il -11 es. mont i e d argent, calumet, modèle de 
goélette, paires de roues, chromos encadrés, 
etc., etc.

GOO messe.4' pour lesxivauls cl |»*s délunls à 
rniteiilion des porteurs de billets.

S'adresser un secrétariat de I Kiêché de Hi- 
motiski.

Québec, 2 juillet ISSU -lui JI îO

’ /.'i

PELERINAGE ANNUEL
DE LA

COKtiREttATION des JEUNES GENS
ÜK LA

HAUTE-VILLE.

PAH une permission spéciale d«* Sa Grandeur 
Mgr K. A. Taschereau, la congrégation n 

organisé un pèlerinage à la Bonne Ste. Anne, 
pour DIMANCHE prochain, le 4 J T IL LET.

Le magnifique vapeur neuf . Les Laurent ides,* 
laissera le quai Champlain, à CJ HETRES A. M. 
et sera de retour i*t C hrs. P. M.

Une messe spéciale sera chantée pour les 
congréganistes et les pèlerins qui les accompa- 
pagneront. Il y aura chant, musique religieuse 
et confession à bord du vapeur. Dames et 
Messieurs sont cordialement invités à prendre 
part à ce pèlerinage. Prix «lu passage, aller et 
retour, 50 CENTS, «tuai compris.
AMEDÉE SAVARD, THS. A. RAREST.

Secrétaire. Prélet.
Québec, * juillet 1880—*2f 11 il

SUCRE ET SI RO P
Des Barbades !

ATTENDUS DE JOUR EN JOUR 
RA R LA ÏIARQUE •• Larraitw."

4 ol un «l«» M Jeun ot Collin
HAUTE-VILLE,

Vf ENA NT d’arriver les dernières 
nouveautés suivantes, qui seront 

vendues comme toujours à 20 POUR 
CENT meilleur marché que partout 
ailleurs.

DÉPARTEMENT DES DAMES.
Dolmenls en soie, dernières nouveautés. 
Manteaux en drap, “ 44
Biches soies noires.
Matins, franges, rubans «b* toutes sm le?.
Tant s ki«l, première qualité, 90c 
Cachemire français.
IMûmes d’Aulruches.
Etoffes pompadours.
Indiennes «lo 
Parasols «h»
«•le., etc., etc.
A VING T POUR CEN T meilleur marché que 

« s prix réguliers.

R AO POINÇONS. 
:iO Tl K BOONS, 
SIA BABILS.

de Sirup «1 s 
Barbades 

extra biillnnl.

DÉ PART E MENTD ES M ESS IE U RS ^
I weeds tout laine depuis  ............... ■« * C
Serges.................................................................. i
Drap noir depuis «•••••••••••••• •••••• •••••• ••••••••
Chemises blanches et couleurs depuis...... L»

Cols, «’ravales, bretelles, chaussettes, para­
pluies, gilets blancs, camisoles et calerons, à 
VINGT POU B CENT meilleur marché que les 
prix réguliers.

MERCERIE.
Coton jaune......... . »........ . .............. b*
Coton blanc, large...............................  M
Coton drap.........................................  '•}
Indienno......  ...... ............. ••• G
'Toiles à nappes • ••••• ••••••••• ••••••••• ••• % ^

M h servi«‘ttes et autres
Serviettes è tables et autres è VINGT POP H 

CENT meilleur marché que partout ailleurs.
I.K YRIUTARI.E MAGASIN

Au Bon ITIarclié

t'imix ilv\ Rues St. .Inin cl Toll in. Ilntilc Ville.

M. G’ABNEAV.
of:«;î:s

A Sl«*. Koye, ce matin, à l’âge «le 7 semaines, 
François-.losepli-Marie-Narcisse, enfant do M. 
Proulx, «lu ministère des Terres de la Couronne 
Inhumation domain [samedi] à heures P. M. 
au cimetière St. Charles. A 3A heures précises, 
départ du convoi deJl’églisoJSto. Foyo, Parents et 
amis sont priés d'assister sans antre invitation.

L«* 1er juillet, au faubourg Saint dean, â l’âge 
de I an, ‘2 mois et 12 jours, .Joseph-Edgar, enfant 
do Romuald Lnmontogno, typogrnpht?. Il sera 
inhumé, samedi malin, A 0 heures.

Conference.

Lundi soir, r» juillet, a la Salie do
Musique, lo Rév. Geo. Wraigg Leeming, 

D. 1). donnera une conférence sur Marin, R ni no 
«l’Ecosse.

Billets en vente A ce bureau.
Québec, 2 juillet 1880 1138

AUSSI EN MAGASIN

75 BARRIQUES. | du .Sun** «b* «dioix 
10 Tl K RUONS, ! «les Barhtdes

A veiulre par

JOHN ROSS CIE.
(Jilf-hcc, 1 juillet IH80 ‘is I I i'J

LES DEB11EIIS SIH1IIIS
—nu—

I^otre vente pour le
Demenagement.

EN VI E DU DEMENAGEMENT EN

JUILLET
A noire nouveau magasin, nous avons réduit «le 
nouveau les prix de nos marchandises. Nous 
offrons «b* grands avantages «ions tous les 
départements.

itrjiw ititos.

Québec, 30 juin !880-----15 mai 79.c. 761

LOÏÎÏS GEWEST,
ARTISTE,

l*ciiili*c-Déeoi*ut«iii*,

INFORME le cler gé et le pi bl c en généra 
qu’il u transporté son atelier dans un locn 

beaucoup plus grand, construit «b’rnièrement 
sur le terrain de l’ancien cimetière, portant 1«* 
No. 300. RUE ST. JOSEPH, près «le la congré­
gation, St. Rocli.

M. CENKST ayant augimuité beaucoup son 
personnel, sera j r«’l à exé«mt«*r promplrment 
toutes commandes que Ton vomira hum lui 
confier pour tableaux à l’huilo, décorations 
artistiques pour églises, théâtres, maisons, etc.

Portraits au crayon et A l’huile copiés d'après 
photographies ou nature ; ressemblance garan­
tie. Dessin «l’ornementation fait sur ordre, en­
luminure, transparents sur verre «*i sur toile 
pour églises et théâtres, etc., etc.

—AUSSI—
Enseignes, stores (blind) pour magasins et 

maisons privées, dorure sur verre «*l sur bois, 
encadrement, etc., etc.

Québec, 31 mars 1880—!uu3fps. 0*21

•Sï'iwSHOTMONSTER CANNON
LE MERVEILLE DU SIECLE

Un cire humain Inner comme un hou/el d'un
canon monstre

et saisi par une «lame suspendue par les pieds 
A un Ira;•’/.«• volinl.
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15 Elephants apprivoise

DES MILLIERS DE PERSONNES
accourent de toute par afin d’assister 

aux représentations merveilleu­
ses de la plus

(fraude Exhibition nous les Tentes
DANS i:UNIVERS,,

la seule venant on Canada civile 
année et la première grande ex­
hibition sous les tentes qui 

aura jamais visité Québec.
C’est la second».* visite dans la puissance dans 

l’espace «!♦* cinq ans. C’est toujours la plus 
grande, »*t elle est maintenant

DIX TOIS RI.IS li/IASUE IJI E JAMAIS.
La seizième tournée annuelle du

Cirque Uorepangh
aura lieu à
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OHEMINDEPERftMO&O
FETE DE LA PUISSANCE,

1er JUILLET.

CHAPEAUX ï CHAPEAUX
/I CEUX QUI VEULENT ECONOMISER 2.» TOUT E N SE 

r ROC U RANT UN ARTICLE DE Uv CLASSE.

DICS billets «Je retour de première classe seront 
émis de toutes à chaque stations de ce 

Chemin de Fer, au prix «l'un seul voyage de 
première classe. Les billets sont bons pour aller 
le 30 JUIN, et revenir par n'importe quel irain 
ordinaire, le 2 JUILLET.

/.. A. SENEGAL, J. R. LA R ELLE,
Sur’t Général. Agt. Cén’l des Puss.

Québec, 28 juin î«80—31* H34

Chemin cle Fer

INTERCOLONIAL.
Taux Réduits

POUR LA FETE DE LA CONFÉ­
DÉRATION,

1er Juillet 1880.
IJ»?s billets «le 1ère classe aller et retour seront 

émis «le et pour toutes Jes stations, MERCREDI, 
le 30 JU IN et JEUDI, le 1er JUILLET bons 
jusqu’au .Même JOUR DE JUILLET,
AIT PRfN D’UN SEUL VOYAGE.

V l’occasion «!«• la Gramlo Convention Nationale «lu lü JUTS prochain, nous ollmns an public 
une réduction sans précédent sur notre assortment qui se compose «les meilleurs chapeaux 

anglais, français et américains.
CHAPEAUX SATINS «les célèbre-- manufactures anglaise* «*i françaises.

—AUSSI—

CHAPEAUX SATINS POUR MESSIEURS Di! CLERGÉ,
CHAPEAUX PAILLE.

Nous venons de recevoir ‘25 caisses de magnifiques chapeaux paille, au «lelà «le 100 douzaines 
«lont l^s prix varient depuis 25c en montant.

Notre assortiment «le PARDESSUS EM CAOUTCHOUC est au grand complet.
Qu’on se donne rendez-vous au MAGASIN NATIONAL

ns, nui: saint-joskph. 
Enseigne du Buffalo,

i

PENDANT DEUX JOURS SEULEMENT, 
l/APRÈS MIDI ET LE SOIR DU

Vendredi &
Samedi,

LES 2 ET 3 JUILLET,
Sur la rue Si. Louis, en arrière du

DRILL SHED.
Ce eir«d«* est h* seul sur la terre «jui r«*nfeiin«* 

QUINZE ELEPHANTS savants faisant leurs 
tours d’adresse tous ensemble.

Québec, ‘2(î mai 1880. 988

Les représentations sont données dans «l«*ux 
arènes séparées par

CENT ARTISTES RENOMMÉS.
Tout y est nouveau, original et attrayant.

A VA A’7’ CHAQUE R ER R ES EX TA Tl O i\

MtLLt, XUli/U
marchera sur le lil «le fer à une hauteur de 00 

pieds dans l'air’ les yeux bandés, les pieds 
«tans un sn<ï et conduisant un vélocipède

J. A. Langlais,
Libraire,

No. 01, Rue St. Joseph, Sf. Rorh.

CHANGEMEN1 DE DOMICILE

F. BARBEAU, PEINTRK-DECORATKUH a 
l'honneur d'informer ses pratiques et lo public 
qu'il a transporté son atelier au No. 150. RUE 
FLEURIE, COIN DE LA RUE DORCHESTER, 
où il continuera comme par lo passé A entre­
prendre. toutes espèces «le pointu i age, décoration 
d’égliso, «lo maison, etc., etc. 
f9*M. BARBEAU so charge aussi de blanchir 
les plafonds sans se servir d'écbafanij ot sans 
qu’il soit nécessaire d'enlever los tapis.

Québec, 4 juin 1880.—Im. 1086

Ces tours d'adresse ont fait i’a«îmirntion «le 
«lo Paris et du continent.

La Ménagerie comprend an delà «le 1,500 
monstres sauvages «lu «lésert, Lions, Hyènes, 
Tigres, Rhinocéros pesant 0 tonneaux. Bisons, 
Hippopotames, Kangaroos, Choveaux sauvage?. 
Merveilles «b* toutes les parties «lu monde, 
Curiosités marines. Reliques indiennes. Cadres, 
Hottentots. Lï'nornm Lion de mer, l’EIIpliant 
nourricier.

BONNE NOUVELLE.
Le soussigné ayant fait l’acquisition «lu fonds 

d«ï magasin «le Messrs Blumhart A Cio., offre 
maintenant en vente à «les prix qui «lélient toute 
compétition, un immense assortiment de papier 
de toute qualité, depuis i«‘ magnifique papier «le 
toil«* «b* la célèbre manufacture «le Messrs 
Crain* A Cio., jusqu’au papier à billet «le C0«* la 
rame. L’atb'iiiion «lu public* est particulièrement 
attirée sur la liste suivante :

I" LIVRES de r«'*conipens«\s.
U •• de prières et «le piété.
3* “ classiques, français «d anglais.
i- La magnifique séri«* «le calligraphie cana- 

«lienn«*; la plus complète, la meilleure qui existe 
dans tout** la Puissance.

5* Cahiers «l écritures «le toutes sortes «lepuis 
$2.50 la grosse en montant.

G” Une spécialité'«le livres blancs pour mai­
sons «le commerce «b* lotîtes sortes, à «les prix 
très réduits.

7° Une spécialité «b* frange, galons, glands 
en or et en argent, damas «b* soie couleurs assor­
ties pour ornements «l’église

Déplus, le soussigné vient de recevoir d’une 
maison manufacturière ‘2,500,000 d'enveloppes 
de toutes sortes qu’il vendra à des prix telle­
ment réduits que Tacheteur lui-même sera éton­
né.

Une remise «le I0°/.- sera faite sur tous les 
achats de cin«j piastres en moulant pour argent 
comptant.

Les Messieurs «lu Clergé, |«»s communautés 
religieuses et Messieurs les marchands «le la 
campagne sont ivspectueusonient invités à venir 
faire une visite à son établissement avant «l’a­
cheter ailleurs afin «b* se convaincre par eux- 
mêmes du pram! assortinn*nt «*t des prix excessi­
vement réduits auxquels le soussigné olfre en 
vente s»^s marchandises.

Vin «b* Messe, vin Sherry, vin d’Opporlo, 'in 
Muscat, blanc et rouge, eau «le vie, gin de la 
célèbre maison Melchior. Le tout importé direc­
tement.

Un«* visit** est respectueusement sollicitée.

J. A. LANGLAIS.
Québec, I‘2 juin 1880. 1103

li«i St. .Ican-lla|>tiNtc.

Ls. PARADIS,
Rue Si. Joseph, No. 11-1, St. Rorh,

A Thonneu.* de prévenir ses amis, ses nom­
breuses pratiques—ainsi «pie le public **n g«.*n»'*ral 
qu’en vu** d»* la g ramie

CON VENT1 UN NA TIONA L E.
Il vendra à réduction son stock «le marchan«lis* s

sèches jusqu’au

24 JIÎIX PKOCHAIX,
Il prie les acheteurs de ne pas oublier «b* lui

faire une visite,

Rue St. Joseph, No. 114,

Ils pourront acheter «le bons ellèts et à bas prix.

LOUIS PARADIS.
Québec, 10 juin 1880—?s. 1011

Souvenir de Quebec
TOUTES les person nés venues pour assister à 

la grande fête nationale, ne devrait pas lais­
ser l’ancienne capitale sans emporter ave«* elles 

un souvenir. Une canne provenant «lu bois du 
vaisseau VOrignal coulé à fond l’an 1750 et 
retiré de l’eau Tan 1879 serait justement un 
obj«*t*précic*ux à emporter avec soi.
Nous invitons spécialement ces personnes à rou 

loir Lien pager une visite oi t Uiblisscment de

JAMES C. PATERSON
27. RUE RUADE.y

Elles trouveront aussi là un graml assortiment 
«le chapeaux «*t des ouvrages en «*corce »*n 
grande variété.

Québec, ‘23 juin 1880. 10G2

D«*s billets seront aussi émis aux mêmes 
ronditions «*i pour les mêmes jours do St. Jean 
dû Point»* «lu Uhénc, jusqu'à Sumiuershb* «*t 
Jiarlottetown, et d'Halifax à Charlottetown via 

Piéton, bons pour retourner b* 3ème jour «le. 
IUII-LET.

D. POTTING Eh, 
Surintendant en chef. 

Buivau «lu ehemin »b* fer, \
Moncton, N. B., [

‘2G juin 1880. J
Québec, 30 juin 188U 1137

A U
NOUVELLE LIBRAIRIE

DE

Saint^Boeh.

•* Na ver v.

“ M®# «le Staël. 
“ Lamothe.

Le génie «lu christianisme par Châtoaubriaml. 
Les martyrs “ **
Les méditations poétiques •• Lamartine.
Les harmonies •• *• “
Les confidences “ ••
Baphaél “ •*
Graziella “ “
La tille sauvage 
La foi jurée 
Les idoles
Les Robinsons «le Pari- 
L’enfant maudit 
Corinne ou l'Italie 
Le secret du Pèle 
Le capitaine Fcrragus 
Le cap aux ours
L**s martyrs de la Sibérie “ “
Le manuel «le santé par Raspail.
Le vétérinaire pratique par Hoc«piart.
Le janlinier prati«]ue par Hocquart.

àu>m lf.^ i'uvks uoBïj.lîstes dos auteurs sui­
vants :

Demaistre, Sterne, Molière, Goethe, Boileau, 
Sa Buste, Fénélon, La Bruyère, Gressct, J u vénal, 
Schiller, Horace, Lafontaine, Corneille, Racine, 
Shakespeare, Homère, Bossuet, Virgile, Florian, 
Démosthène, Massillon, Cicéron, LeTasse, Mal- 
herlie, Gilbert, Ovule, Perreault, Homère, etc, 
etc. et«\ à DIX CENTINS le volume.

Une visite est respectueusement sollicib*»*.

A. F.E. Darveau
LIE RA IRE,

loi, HUE SAINT-JOSEPH SAINT-KOCH,
[Vis-à-vis le Presbytère]

Québec, ‘28 juin 18S0—lan 1074

Une Carte.

}

A LA

LIBRAIRIE
DE

Les tentes seront éclairées par la brillante lumiir 
électrique dans l'apres midi et le soir,

Ne manquez pas de venir voir les ascensions 
en ballon sur le terrain de l’exposition. ’Tout le 
momie jouira gratis do la plus grande p ocession 
par les rues qui se soil vuo.

Le départ se fera des terrains de IVxposiliou 
entre 9 et «lix heures heures du matin le ‘2 et 3 
juillet. L’heure des représentations sera houres 
dans l’après midi et 8 heures du soir.

Prix Centrée : 50 CENT».
Enffcntft avt-dcMHotiN de neuf a un : 

25 CENT».
Les taux de passage sur les chemins «b* 1er et 

bateaux à vapeur seront à prix réduits. Pour 
plus amples détails voir les circulaires et les 
n filches.

A DAM FORERA UCII,
Seul Propriétaire.

Québec. 19 juin IS80—7f 1117

\J U h* graml nombre «b* personnes qui doivent 
Y visiter Québec pour la fête «le la St Jean- 
Baptiste, le soussigné «lésire informer les pro­
priétaires «le maisons de pension qu’il a un dépôt 
considérable «le GLACE «H l«*s pri«* «b» s’a«lresser 
à lui pour s’en pourvoir ces jours là.

NOEL RANCH TRT,
14, rue Scott.

Québec, *2G juin 1880—‘2iu 1131

EA U DE ST. LÉON.

50c

ON appro\ isionuement «T AVI/ TRAIT UE DE LA 
CELER RE SOI RTE ST LEO S à ven.lro en 

gros au détail au magasin «le

G1NGRAS Sc LAN(i LOIS.
Qnéhoi*, ‘2G juin 1880— ls 1133

Banque Stadacoua
Premier remboursement du Capital.

Le Génie du Christianisme par F. De Cha­
teaubriand, gd in-8 broclié......................S 75c

Fabioln ou l’église «les Catacombes par F.
De Chateaubriand gd in-8 broché..........  75c

Histoire de la Révolution Fran«;nise par M.
Poujoulût, 2 vols in-8 broche .................. 1 40

Les Confessions «le St. Augustin in-1*2 
i «*lie ................................................

La Chrétienne «le nos jours par l’abbé
Bautain 2 vols, in-1*2 broché...................... 1 40

Notre Saint Père lo Pape Léon XIII par
Charles Buet, in-1*2 broclié ............... ..

Histoire «le la Grotte «le Lourdes par
l’abbé A. Aubert in-l*2 broché...............

Histoire «h* la Montagne «le la Sahdto par
l’abbé A. Aubert in-12 broché...............

La Salle des Martyrs par A. «h* Grafiignv 
m I — bi oc lé ...... ....••............ ...........

L’école, des mœurs par M. Blanchard *2
vols in-12 broché....................................

Le Denier du Sacré-Cœur par Paul Féval
in-1S broché ................................................

Le Petit Mois «lu Sacré-Cœur par l'auteur 
«les Paillettes d’Or...,» • • • ••••••••• ••!•••« M II, M

AV IS public est par le présent donné que le 
premier remboursement se montant à

QUATRE-VINGT-DIX. POUR CENT
sur le Capital de la Ban«|uc Stadacona sera payé 
aux actionnaires, au bureau de la Bnnquo à 
Québec, le et après JEUDI, le I5ème jour «le 
JUILLET prochain. La feuille de dividende 
sera préparée d’après la liste des actionnaires 
«lu 3 juillet au soir.

Le livre de transport sera fermé «lu 5 an 15 
juillet inclusivement.

Par ordre «les liquidateurs,
W R DEAN, . 

Caissier.
Québec, 28 juin 1880—31’ 1135

Cierges 1ère (jualité la lbs G5c.

20c 

20c 

2 oc 

20c 

50c 

05c 

05c

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT
SOLLICITÉE.

—AUSSI —

Un bureau de Télégraphe de la Puissance 
est attaché à Rétablissement.

L. Drouin d Frere
Libraires,

RUE ST. JOSEPH, QUEBEC.
Québec, 9 juin 1880—Cm 974

MM. G ING RAS A LANGLOIS, rue du Palais, 
Québec, sont les seuls agents autorisés pour la 
vente <1«* l’Eau Minérale de St. Léon.

Le public est invité à l'acheter «le ces mes. 
sieurs s’ils veulent obtenir la véritable Eau de 
la source St. Léon.

[signé] JANE CAMPBELL, 
Proprietaire «les < Sources St. Léon.* 

Québec, 2üjuin 1880—Gf 4,0011.32

POUDRE
DE CITRON DE MESSINA,

Ï?ST préparée «les meilleurs citrons de Messina. 
Jli contenant leurs bouquets délicats et eoncen 
très. Elle fera une meilleure et plus délicieuse 
boisson, à un quartjdu prix et dans bien moms 
«le temps «jm* la limonade préparée jusqu’ici.

u DIRECTION. M

Pour un verre d’eau, ajoutez 2 cuillerées «le 
la poudre, et faites dissoudre.

En vente chez tous les épiciers et pharmaciens 
«b* Québec.

G in e/ras et Lan (/lois,
Seuls agents pour le Gros. 

Québec, 5 juin 1880 1088

< 'HA RB OX À VENDRE.

K N DOUANE OL’ DROITS PAVÉS.

198 tonm*s Charbon écossais à vapeur «lu H. R7 
(iront,

•• Uharbon écossais à vapeur «lu Prin 
ress Alexandra.

•• (’.barbon écossais à vapeur. Au Annie 
Laurie.

** Gharbon écossais à vapeur «lu Pope. 
G0O •* Ghnrbon de l’orge South Hetton, passé 

«leux lois au tamis, du Chimbsrazn. 
•• Gharbon «l«i grille supérieur «le New.

castle, «lu Chimborazo.
*• Charbon «le forge Wallsemi passé 

«leux fois au tamis, «lu Esperanza.
AUSSI

48 tonnes Coke supérieur de fonderie.
28,000 Briques à feu, supérieures de Car.

JOHN M A CN A UG HTON ET CIE.,
194, rue Saint-Paul. 

Québec, 15 juin 1880—lm.

558

532

GOG 
G

2IO

450

Alex. Gauvreau,
NOTAIRE.

ARGENT Â PRETER
SUR HYPOTHÈQUE.

LE soussigné a l'honneur d’informer le public 
qu’il tiont son bureau à la BASSE VILLE, 

rue ST. PIERRE, No 92.
ALEX. CA WR EAU, N. P.

Québec, 2G juin 1880—2m 1130



L.E COURRIER PU CANADA
«MM*»**'

AVIS
Pilullcs (4 gagnent 4e HOLLOWAY,

VU que jo suis informé qu’un certain JOSEPH 
11 AV DOCK, do New-York, fabrique et vend 

»los pilules et de- l’origiumt sous le nom de 
PILULES FT ONG U K NT DK HOLLOWAY, 
et que ces mêmes pilules et onguents sont
vendus pur oorla in es’ perso nues dans les pro- j \ ,-n-, n.*s dispendieuses,

. ' »

GRANDE KKDUCIION !
DANS la certitude où nous sommes, que notre 

établissement ne se trouve point situe dans 
un endroit propice au commerce de détail ; 

nous avons décidé de vendre aussi vite que 
possible rassortiment dont nous disposons 
actuellement en fait d’objets «le fantaisie.

Pour arriver à ce but nous informons nos 
nombreuses prali«tues et le public eu général, 
que nous vendons tous e«'i articles tels que :

• < \?
s-.Mvr v- i \3

NOUVELLES

1880—PRINTEMPS—1880.
vinces britanniques do l'Amérique du Nord, au 
détriment «lu public, et à mon insulte i»i lui t.

Je déclare maintenant «jue Je dit Joseph 
Haydock n’a aucune autorité «le ma part pour 
S3 servir «le mon nom pour une telle lin, <> 
n’est pas mon Agent. Il ne lient aucun pouvuii 
«le moi, et je n’ai aucun rapport qindconq ne avec 
lui.

Ceux qui annoncent les dites médecines con­
trefaites «b* Joseph Haydock, «>u les tiennent en 
«b*pût pour les vendre, ou les vendent eux-mêmes 
dans quelque endroit «les provîntes britan­
niques, seront poursuivis suivant la loi.

Je n’ai aucun agent dans les Etats-Unis, «*l 
mes remèdes ne sont pas vendus dans c*t 
endroit.

'Fout pot ou boite de mes excellentes méde­
cines port»* sur la libelle l'adresse 533. rue 
Oxford. Londres, èt réfompe du gouvernement 
anglais y est apposée, avec fos mots Pilules «*t 
Onguent «le Holloway gravés dessus.

Les marques de commerce «b* tues remèdes 
sont enregistrées a Ottawa.

25 janvier IS7‘J.
(Signé.i THOMAS HOLLOWAY,

533, rue Oxford. Londre:.
Québec, 1er février ISSO— Cm. 950

( Irnements de corniches.
Services A dîner et à déjeuner,.

Sels A toilette, vase décorés.
Argenterie, etc., etc., et»*.,

AU PRIX COUTANT.
On vomira bien se rappeler «pie nous avons 

tou jours en mains un magnifique 
assortiment «le

Vu iss* /!<', Verreries y Jarres, Terrines. 
C O Tl T lî L L E HI E.

—AUSSI —

Huile de Charbon
AINSI ,.,1'K IIKS

VIT11KS ET DE I.A VAISSEI.T.F. DE 
2:‘m" QUALITÉ EN PANIER.
Ilenautl X Cie.,

24, Rue St. Paul.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
| SSO—A rranrjnncnts d' Et(•.—1880. j Jos. Hamel & Freres

.AN, Hue Song-le-Fort,
L«» et après LUNDI, le tî JUIN, les trains | ------------

marcheront tous les jours, les dimanches exceptés | 7^ />i g,

PRELAW'S

Québec, 1 5 mars 1880 775

LIOXL DE LA MALLE ROYALE

. i il •

VI
i ■ \A’:\ J .. i lepp.rrL tî V- 1.

1PILULES HOLLOWAY
CE GRAND REMÈDE DE FAMILLE EST 

RANGÉ PARAIT LES PREMIÈRES 
NÉCESSITÉS DE LA VIE.

1380 1880
Lia N ic D ES VA PE U R S

AI.LA NT

AU SA«U|0NAY,
TA DOUSAU,

CACOUNA,
RIVIÈRE DU LOUP, Ot

MURRAY RAY.

comme suit : ( h IDEAUX,
Laisseront la Pointe Lévis .

* m
UiMiit-.lii Heure «l.« i | APIS DEUX ELLES,

Clicrain il« l-cr. Qm-her. | pis Tapestry. .
Tapis Impérial,

Tapis Ecossais,
Tapis (Union),

Tapis Tapestry «*t luine 
pour escaliers,

Tapis de Manille,
, . v , .... . i Tapis de Cocoa.Arnveia il la I ointe Lé\ is. ! 1

. .... . ! I RK LA 1US ANGLAIS,
t rain i\ Elpiess a U.\- « «r. n m I Prelarts Américains,
lifax et «le St. Jeun.,... 8.50 I M. 8..L» I . M. . p,-Claris pour escaliers.

Train «TAccommodation i * T
ot ili' la Malle............... 0,0(1 l*. M. >'■ «[ | ^ ATTES EN LAINE.
tram «h» h fl.................  j.laA.M. ». ua. . j battes en Tapestry, Nattes en Bruxelles,

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendant ^ Nattes en Cocoa, 
à leur destination le dimanche tandis que ceux

Train «l ‘Hr près s pour
Halifax et St. Jean..... 7.30 A. M. 7.15 A. M. ,

Train d*Accommodation
et «le la Malle..............11.30 A. M. 11.15 A. M. j

Train «le Fret ................ 7.40 P. M. 7 25 A M. 1

DU HAS CANADA.
% . 1 *

DIVIDENDE No. 29.

purtant d’Halifax et «le Si. Jean «leineurent à 
(7a m bell town. Le chur Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis «*t samedis va 
jusqu’il Halifax et celui qui part les lundis mer- 
ereiJis et vendredis, va jusqu'à St. Jean

Bureau «lu Chemin «le l’er, 
Moncton. N. R,

10 juin 1880.

R
I)

IDEAUX EN POINT Iau patron).
Rideaux en point [à Ja verge].

Mousseline a Rideaux.

AMAS SOIE [pour Rideaux].
Reppe de Soie et Laine [pour Rideaux]. 

Nouveauté.
Reppe «le Soie pour Rideaux. Nouveauté. 
Damas «le Laine.

Québec, 17 juin LvH'l.

F. POTTINCER,
• Miriul'*udüut •ai ch**f.

1 lu.7

| Change .i- Loin.* [|.o«n-

Glands do do do 
| Pôles et Corniches en cuivre.

Mains en cuivre pour rideaux. 
Baguettes en cuivre pour Escaliers

Â COMMENCER le 75 JUIN, les vapeurs de 
première classe bien connus
.Saguenag, Cnpt. Lecours.
St. Lawrence, •* Alex. Barras.Ces fameuses Pilules purifient le Sang, et agis- n . , , . . ,.... „ } i ,1 Partiront du quai Sami Andre comme suit :sent 11 es* puissamment, ineme ont un * ib.t d* , «i. |»i»t • , \-t.* vnni.*(Mc % — •»« » %,douce sensation sur le FOIE. I/HSTOMAC. les . £ MAHIJI» rt \ EroRfcDIR. , M A I J 

ItOGNUNSet les INTESTINS, tonilianl, donnant V; , A1'1,1' 1,n . .l'J*,1'1 ' !
l’énergie, la vigueur à ces GRANDS RKSS()JîTS 
DE LA VIE. Elles sont recommandées avec 
instance comme un remède n’ayant jamais failli 
dans tous les cas où la constitution est devenue 
délabrée ou affaiblie, pour quelque cause que ce 
soit. Ces remèdes sont merveilleusement efficaces 
dans toutes les indispositions, casuelles pour 
••s femmes de tous fos à ces . »*t comme im-lecin 
••aérai de famille, ils sont sans rival.

»E.S PROPRIÉTÉS PÉNÉTRANTES ET 
CURATIVES SONT CONNUES 

PAR TOUT LE MONDE.

Pour la cure des MAl’X DE JAMBES, [de 
POITRINE, VIEILLES BLESSURES, DOU­
LEURS et ULCERES, c’**st un remède infaillible. 
S; Ton frotte effectivement le cou et la poitrine, 
comme le sel dans la viande, il GUERIT LES 
MAUX DE GORGE, la DIPHTERIE, le BRON­
CHITIS, les RHUMES, les TOUX, et même 
l'Asthme. Pour les Bosses Glandulaires, les 
Abcès, les Hémorroïdes, les Fistules,

LA GOUTTE, LE RHUMATISME,
Et tout autre genre de MA LA DIE DE J.A PEA L . 
il n a jamais failli, à la connaissance «!•* qui qu** 
ce soit.

Les Pilules et l'Onguent sont manufacturée 
s ni foment au No. 533 Oxford Street, Londres, et 
sont vendus par tous les détailleurs «le remèdes, 
pir tout le monde civilisé; avec les directions 
pour s’en servir dans presque toutes b*s langues 

too?* Les Acheteurs feront bien de regarder 
la libelle sur les Pots et les boîtes. Si Padn-ss 
11 est pas 533, Oxford Street, ils sont falsities. 

Québec, 1er février 1880—dm. 950

liKiiMIAI.IiAA.

Ha ' et arrêtera à la Baie Saint Paul, Les ' , . , ,
Eboufomeuis. Murrav Bav, Rivière «lu Loup,! *>ous contrat avec le gouvernement du
Tadousae et l'Anse Saint Jean. ; Canada pour le transport des Malles

Les MERCREDIS ot SAMEDIS à 7.30 A. M , ' „
le St. Laurence, pour la Baie des Ha! Ha!,- CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.
arrêtant à la Baie Saint Paul, les Eboulenmnts ! ----------
Murray Bay, Rivière du Loup ot Tadousae.

En rapport à Québec avec les va peins «b; la 
Compagnie de Navigation du Richelieu «*1 d’On­
tario, le chemin «le for Q. M. O. et O elle 
chemin de for «lu Grand Tronc : et à la Rivière 
du Louj) avec b* chemin de fer lnt«*rcolonial 
pour et dos Provinces Maritimes ot «les Etats 
de l'Atlantique.

OliNE.MKNTS DKGLISKS. .

Chasubles, Chapes, Dais, Croix [pour Orno- 
ments,] Damas Soie [pour Ornements,] 
Lustrine Moirée, etc., etc.

1* ItANGISS KT GALONS ITOU.

Franges d’or, Franges d'urgent. Franges eu 
Soio [Blanche et Jaune], Galons d’or, 
Galons d'argent, Dentelle d’or, Paillettes et 
Cannetilles «l'or, Glands [or «*t argent]. 
Galons Soie (Blancs «‘t Jaunes.] ENCENS. 
Etc., Etc.

— AUSSI —

M

fjODl-Arraiig<>nienl d’ETE-

tllîTTIi LIGNE se compose «les puissants st«*a 
! mers en 1er «le première classe suivants, lut 
lies sur le Clyde, ù double engin.

PARISIAN........................ 5100 en construction.
Laissant la Rive r** du Loup :—Pour b* Sagu»*- SARDINIAN....................... 4700 JA. Dation,H A li

nay, à 5.00 P. M., le même jour ; et pour Québec, CIRCASSIAN...........-....... 3400 Ll. Smith, R N R
les mercredis, j«*u«lis cl samedis, à 5j 0 P. M., «*t j POLYNESIAN.................. 4700 Capt. R. lirou n
<*t les dimanebi's à 7 .< » 0 I*. M. ! A A R MA T/A N.....................3000 CajA A. Aird.

• m peut se procurer des billets et retenir des 
cabines au Bureau Général «les Billets, vis à \i*-

• •••••••••••••• ••••••
motel St. Louis, et au Bureau «fola Compagnie,
•piai Saint André. ' moé/iv;

Pour plus amides informations, s'adresser aux , învA^rnrVïii...............oïnn r \ ,f ? n
L;in.'uux >1" la Compagnie, sur le quai St. Andi*. îm'inS™*...............

Af GABOURY, secrétaire. ' lïlWâfl »......................'tyhe-

SCANDINAVIAN................3000 C'a pi. Darda,j
PltUSSIAN.......................3000 Capt J. Ritdiie.
Moravian................. ïoso capi.j. lirai,,,,,.
PERUVIAN.......................... 3000 Capt. Watt.».
CASPIAN.... ‘‘‘ " ~
Il III EK N IA N

3700 Capt. Thicks. 
...............3400 Lt. Archer, R A R

Quebec, 71 juin ISSO. 1039.

DONS LOTS A BATIR A VENDRE1

NESTOUIAN.........................Ï700 Capt. Walla,r.
MANITOBAN.......................3150 Capt. Home.
CANADIAN........................... 76U0 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................... 7000 Capt. Jus. Scott.
PHOENICIAN.....................7 G00 Capt. Men zi es

i r*. / / ? ! WALDENSIAN.................. 7300 Capt. Stephens
Abusons d postes de connue/ ce LUCERNE................................. ‘im Capt. K,ri-.

à rem/re ou à louer.

I)RIX DE LOYER MODERES pour del, i
. locataires.
Prix modérés et termes «I** paiements faciles à ; 

ceux qui désirent acheter.
S’adresser à

JOHN HEARN,
15. rue Sauli au Matelot. 

Québec, 5 juin 1880—lin. 1097

ACADIAN........................... 1350 Capt. üabel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mijlius

L. V*?' »

'vsàl'rmAMMV.
-H- _ - • • r*. - i .. ■ * f * ». I .r.'.i,' i-,0;';,r

,, j; ' V ' T '

Traverse «lu
Ti’oin

Ji,,L.et aI,rès i** 14 courant, b?‘.tramer *!»• la
Traverse laissera

QUEBEC.
A. M.

G.45 Kxjiress pour 
Halifax.

9.15 Train mixte pour 
Richmond.

10.45 Malle pour la 
Rivière «lu Loup.

P. M.
G.30 Train du marché 

pour la Rivière «lu 
Loup.

8.00 Malle pour 
l’Ouest.

17.30 Malle Anglaise 
pour Rimouski les sa­
medis seulement.

STATION DI* LEVIS.

A. M.

7.00 Mu!b* «b* l’ouest

P. AI.

•>.45 Malle venant •!♦* 
la Rivière-du Loup.

G.40 Train mixte «U 
Richmond.

•8.3,, Expivss d Mali
fax.

i®**Voyages intermédiaires pour b* fret 
Québec. 19 juin 1880. CG9

Lia NE DE SAINTE ANNE.

ITT.T nr.’ÇT.Y.r-. -i l • « 1 ■t

AUX PELERfiYS

l.r Miirptifl/jtic vapeur nru/

** LES L A U RE N T I D E S, ”
LAISSERA I.E QUAI CHAMPLAIN

TOUS LES JOEKS

A six heures et demie du matin,
pour la commodité dos Pèlerins mil ilésireioiit 
sd rendre à la BONNE STE. ANNE. An retour 
le vapeur laissera Sle. Anne ù TROIS HEl.'RES 
I . M.

Pour toutes informations s'adresser au pro- 
priélaire do ce vapeur,

M. F. X, MARQUIS,
A boni du va rieur.

Québec, 8 juin 1880—3m 1097

SEL, I SEL I i
A LEY LS AU GRAND TRONC.

LBS VAPEURS DR LA LIT,NK DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Fartant de LIVERPOOL tous les JEUDIS et 

de QUEBEC chaquo SAMÊDI, arrêtant à Locli 
Foyle pour recevoir ù bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

He Q né bee :

L** navire Fiiriuolile déchargeant pour nous 
.«u quai à Lévis, nous pouvons livrer b* Sel aux 
chars

A TIIKS HAN PKI A
AUSSI

SEL A FLOT EX-MARIANNE,
5,000 Sacs en déchargement.

•I. B. Renaud «fc Cie
72 a 82, Rue St. Paul.

Québec, 12 juin 18.80—Gm. 1104

Polynesian .................................... Samedi, 15 mai.
S X It M A T ! A \ * « OO 11

Circassian.................................................... 44 29 4 4
Sardinian • •••••••••••••••••••••••«•••••e * * d juin.
PpitfîVIAV K I OI r.ll L » l A.’M ••••«!•*• IMMl I . IMM M M M M I V I I

LICS soussignés désirent informer leurs omis et 
le public «|u ils ont ouvert un nouveau 

magasin, LE DKPOT ITALIEN,

RLE ST. JEAN, (en dehors)
ou les acheteurs trouveront un choix magnifique 
d’Kpiceries, de Vins, «le Liqueurs, do Sauces et 
«b* tout c* qui concerne cette ligne.

Tous leurs olfets ont été importés directement 
à dos prix extraordinairement réduits, et seront 
délivrés aux pratiques promptement dans toutes 
les parties «lu la ville.

O'NEIL \ FRERES.
Québec, 17 juin !8.S0- 1s 1114

ATELIER
cTEbenisterie !
MPI MOD A N LANGLOIS, ébéniste, invite 

• s«is amis et le public à rendre une visite 
à son dépôt «le meubles, No 292, rue St, Jean, 

en d«*liors.
M. LANGLOIS promet à ceux qui voudront 

l’Iionorer de leur patronage, satisfaction quant 
au fini et lu qualité des ouvrages qui lui seront 
confiés.

Chacun pourra se convaincre des avantages 
rédis qui leur seront offerts et des PRIX TRÈS 
MODÉRÉS.

FIMODAN LANGLOIS,
^ ÉBÉNISTE,

N». DUE SA INT.JEA N, EN DEHORS.
Québec, 19 mai 1880. J0G9

Les vapeurs extra pour Liverpool, partiront 
à des intervales réguliers pendant toute la 
saison.

Prix du Passage tie la Pointe-Lévis : 

Cabine • ••••• • •••••••• ••••••••••••••••••• $87, $77 et $G7
Suivant les accommodements.

111 ter méd i a i re ...............................................$ 4 5.00
Entrepont • •••••••• •••••• •••••• ••••••••• •••••••••••«•• 31.00

Les s learners de la ligne de la malle de 
Halifax, pour Saint-Jean, Terreneuve et 
Liverpool, comme suit :

Hc llsilifax :

ERINt )S FRANÇAIS [douhfoj pour Soutanes, 
Bas d’aubes au patron, Dentelles pour bas 
d'aubes, Cordons d’aubes

Departement des 
Hiessicn rs.

AVIS est par Jo présent donné ipi'im dividende 
do deux pour cent, sur le capital payé «lo 

celte Institution, a été déclaré pour le semestre 
courant, et sera payable A la Banque et ù ses 
succursales, le et après VENDREDI, le 2 juillet 
prochain.

Le livre de transfert sera formé du 10 nu 30 
juin inelusitivement.

L’assemblée générale annuelle des action­
naires sera tenue, dans les salles do la Banque, 
dans cette ville, LUNDI, lof» JUILLET 1880 
le président prendra le fauteuil a midi.

Par ordre du Bureau,
P. MacEWEN, 

Caissier.
Québec, 4 juin 1880—lm 1085

mi LÎ SiH BAPTISTE.
VENANT D’ETRE REÇU ;

Dernières Non ventilés eu
ECHARPES (Scarfs)

MOUCHOIRS DE SOIE 
GANTS, COLLETS,&cn&c.,&c.
CHEMISES I)E TOUTES SORTES

A «les conditions très modérées, \Ti la dureté des
temps.

J. DEEGAN,
47, rue Fabri«|ue.

Québec, 22 juin 1880—fif 1125

F. X. Lepage,
No. 34f RUE DE LA COURONNE,

HT. KOOII, ill lMIA .
A l'honneur de prévenir ses amis et l«* public 

«le la ville et de lu campagne «pi’outiv les amé­
liorations qu’il a introduites dans son magasin, il 
vient de compléter son assortiment «le printemps 
qui ne laisse rien à désirer sous le rapport «lu 
choix et qualité. Quant au prix il se Halte «b* 
pouvoir faire coin]>étition avec n’importe quelle 
maison de cette ville, et l’on pourra s’en assurer 
en nous faisant une visite.

Nous offrons en vente.des Coton Jaune, Shir­
ting, Coton des Indes, Colon à Drap, Indiennes 
Américaines et Anglaises, Coupons d'Indiennes, 
Cotons «le toutes sortes, Tweeds Canadiens, 
Anglais et Ecossais, Casimir noir tout laine, 
Casimir noir Union, Casimir de couleur.

Drap de toutes sortes, «lo tout prix et qualité. 
Ce dernier article «*st une sjiécialité «b* la maison. 
Alpaca* noir et couleurs: Co bourg s et Paramat­
tas.

Assortiment complet d’articles de douil.
300 pièces «le Tweeds Ecossais nouvellement 

reçus, Tweeds tout laine depuis G0 « ts. jusqu'il 
$2.00 la verge.

10 caisses de Chapeaux en foutre des plus 
nouveaux, pour hommes.

Une visite est sollicitée.
Québec, 8 juin 18.80—3m3lps. 1096

P, T. LEGABE,
MM. CO88ITT X Vrè

BROCKVILLE.
•il

!

a
fi

i

Cribles, Rateaux,
Moisson neuses, Ch armes,

Faucheuses, Sarcloirs,
Ht Ions autres instruments d’Agriciiliiiie

RUlï SAINT-VA LIER,
(Près do la Marrioro, St. Sauveur)

quiinix.
LES nombreux succès mnporlés pur foi c.,i„ 

pagnfos que jo représente à Québec hmu 
autant do garanties de la qualité et du Imo 

marché «les instruments qu'elles fabriqucni.
gâT*Je sollicite fos cultivateurs «le m,* i.,,,.. 

une visite.
Québec, 17 avril I8S0—3m. 107 .

(/Iiapcaux î

21 k « ill\

T WEEDS rouit jiadiu.emments
C DMP LETS ! !

TWEEDS ECOSSAIS, «loubfo et simple lia- 
geurs.

Twee«ls anglais et canadiens.
Serges i*our pardessus et habillements. 
Draps noirs [Ouest d’Angleterre.)
Casimirs noirs.
Patrons de Vestes [nouveauté]
Chemises blanches et «le couleur,
Cols toil»*. Grevâtes, Gants, Bas,
Parapluies, Cannes,“etc., etc.

Cai>( >ts ;de caoutchouc.

Ulsters «le Tweed imperméables.

— aussi —

Ulsters de Tweed imperméables pour.Daines.

G HA PEAUX de Satin Français,
Chapeaux de Satin Anglais,
Chapeaux Feutre [dernier goût.]
Bonnets Ecossais [nouveauté.]

Do pour enfants do

HARDES DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 
POUR MESSIEURS.

Toutes commandes pour Hardes, seront exécu­
tées sous le plus court délui et dans les derniers 
goûts.

.t-M*—

Mcdaills et Diplômes d’honneur
Accordés à t'Exposition pour Four­

rures et Chapeaux.

1.4- |»Iiim Kraïul HMNorli 1114-111 4I4-

Uhsipcsauv Nouveaux !

DA NS LE DOMINION SE TROUVE A

L’ENSE I Ci N E DE L’ORIG N A L.

124, RHF ST. J0SKPII, 124,

■I. lî. I.ALIISËKTE.

MU Mil no

Cil A N G E ME NTS D'Il FUR ES.

A PAU Tilt DE

itu:iM’Ki:i>i *i:i n i\ inno

Les trains partiront comme suit :

Mixte. Mui.k. Eximikss.
Départ de lloclie-
lûga pour Hull.. 1.00a in 8.30 a m 5.15 m 

Arrivée à Hull... K) 30 44 12.40 p ni 9.25 *•

• •••MM* ••••••«•• ••••(•••« .......... Mardi, 11 mai.
• ••••••. ••••••••••••••« • i 

< •

«I*. «4« •#
Casi*? \n 
Nova Scotian.
ill HERMAN • •••••• •• ••••«•••• ••• ••••••••••• *• 8 juin.

Prix du passage entre Halifax et Saint Jean
Cabine ................................................ $20
Intermédiaire..................................... 15
Entrepont • •••••••••••••( ••••••••• •••••••#0 ()

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Partiront de QUÉBEC comme suit :

le ou vers le — m.n.
«• •• og ..
K II •)«
«4 <1
<1 44
41 II

Grecian,
Wai.üensian,
Buenos Avrkan, •• •• vjum.
Manitoiian, “ 11 9 44
Phoenician, “ u ÎC 44
Grecian, 44 44 23 44

et ainsi de suite à îles intervalles réguliers.

II y a dans chaque vaisseau un chirurgien
expémenté,

fgT’On ne peut retenir «le chambres si on ne 
paie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés 
h Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
fos points du Canada et des Etats «Je l'Ouest.

Un vapeur avec les malles et fos passagers 
pour les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, h NEUF HEURES précises.

Pour de plus amples informations s’adresser à 
ALLANS, RAl 4» CIE., Agent. 

Québec, 15 mai 1880 c.-î.

ni? TATTPIVr l \ Pcu^trie trouvé surIjCj Ü U JLhUl jtxlJ la file au bureau 
d’annonce do journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal à
New-York. ,

Québec, 25 mars 1880. 997

Nouvelles ktoffes a robes, soies ù
Robes [Nuances nouvelles]. Soio Noire 

[gros grain], Moire antique [Blanche], Moire 
antique [Noire]. Salin noir, «le couleur, etc. 
p LUMES D’AUTRUCHE Blanches, Noires et 
L de Couleurs, Fleurs et Rubans, Frange, Soie 
Noire, Frange .Soie [Couleur] Frange Soie 
Pompadoux [nouveauté], Cols et Poignets de 
Toile Brodés, Cravates Soie [Nouvelles Couleurs], 
Nouveaux FRILLINGS, Chemise et Jupons 
Blancs, et autres vêtements pour Dames et 
enfants.

Toile a Draps, Toile ù Oreillers, Toile 5 
Nappes, Toile ù Serviettes, Toile à Verres.

Serviettes à Toilette [Ouvrées], Serviettes à 
Toilette [Damassées] Serviettes iî Toilette [Buck 
a buck], Serviettes à Table, [Damassées] Ser­
viettes ù Verres.

Serviettes ù Bains, Coton' ù Drap, Coton à 
Oreillers, Couvre-pieds blancs, .Couvre-pieds de 
couleur, Couvertures de laine, Matelas en laine, 
Nouvelles couvertures de voyages TRailwav 
Wrappers],

GRAND ASSORTIMENT
D’Etoiles pour DE II II.

—TELLES QUE —

Merinos, Paramatas, Cachemorcs,
Repps [Victoria Cord], Thibets, Cobourgs, 

Mignonneltos, Crêpes de Canton, Balmoral, 
Persian Cord, etc , «de, etc.

CRÊPE COURTAÜRD,
. GANTS DE K 11) D’ALEXANDRE.

40 p

8.20 n ni 5.05 44
Départ do Hull 
pour Hochelaga I.UO 

Arrivée à Hoche­
laga...................... 10 30 44 1*2.30 pin 9.15 41

Depart «te Hoche- Passager
Laga pour Que- de Niiit.
bec......................  G.00 p m 10.00 p m 3.00 44

Arrivée ù Québec 8.00 44 G.30 a m 9.25 *♦
Départ de Québec
pour Hocbolaga. 5,30 4* 9.30 p m 10.10 nui

Arrivée à Hoche-
laga.....................  8.00 a m G.30 a ni 4 40 p m

Départ «le Hoche* 
laga pour St. Jé­
rôme ...................  5.30 p m

Arrivée ii St. Jé­
rôme.........................  7.15 ** Mixte.

Départ de St. ,Ié- 
rôme pour Ho-
chclagn............... G.45 a m

Arrivée à Hoche-
laga...................... 9.Go **
[Trains Locaux entre Hull et Aylmer.]
Les trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
Ifiy-Siir tous les Trains pour Passager il y n 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains «b* Nuit.

Les trains allant et venant de Ottawa font 
rencontre avec fos trains allant à et venant «le 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent «b* Montréal 
et de Québec ù 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
«le Montréal.
Bureau général, 13, Places «l’Anne*

BUREAUX DES BILLETS :
13, Place d’Armcs, f mhwtiiv v .

Hue St. Jacques, \ iMON 1 KKA 
Vis vis l’Hôtel Si. Louis, Québec.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant Général. 

Québec, 21 juin 1880. il20

\J ENA NT «l’être reçus, par b* «former vap.'in 
océanique, 50 caisses «fos meilleurs chapeaux 

en soie et en foutre pour hommes «ït enfants 
provenant des premières maniifactmvs anglaises, 
françaises et américaines.

Grandeur sj éciafo ! Chapeaux «b* soie faits ;î 
ordre.

L’assortiment de pardessus en caoutchouc 
a été considérablement augmenté.

Maison sans rivale dans la Puissance pour la 
richesse, la qualité et le fini «b» l’ouvrage.

Tous ces chapeaux ayant été foils expressé­
ment pour M.J.B. LALIBERTÉ, et commandés 
avant la hausse des prix, seront détaillés un par 
un au prix d** la douzaine.

Québec, 10 avril 1K80. 893

Demande «l'emploi.

UN ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, ifomando une place, A Québec 

ou aux environs. S’adresser au Bureau du
Courrier du Canada.

Québec, 8 avril 1880. 1014

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix «le l’AboiiiMmieaif

[EDI Tl ON QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un an] ................................... #<1.00
«lo ............ I Six mois...................  •{•«)«)

............•••J I rois mois................ 1.50

Etats-Unis o'Amkiik^ijh \ Un un................. «.no
‘1°  | Six mois............. :*.oo

................ J Trois mois.......... 1%5*

'0 «0000000* ] Un nu...........25i
............ i Six mois...... | «
............j Trois mois... «

ANGLETERRE............. ) Un nu............ 25m st«
do 
do

FRANCE
do
•lo

N. B.—Conditions faciles.
Escompte aiucomptant.

QU'UN SEUL PRIX.

•T. Hamel & Frère
RUE SOUS-LE FORT, QUÉBEC.

Québec, 1er avril 1880.

**_

A vendre
A BONNE CONDITION.

ONE TERRE située en la paroisse 
ST.-RAYMONI), de 35 arpents 

do profondeur sur 4 arp. «lo largeur, 
et une isle do 14 arpents en superfi­

cie. avec maisons et granges dessus construites UNE AUTRE TERRE do 28 arp. do p?of sur 
3 arp. do largeur, avec Moulin A Scie et Moulin 
A Farine dessus construit. Le tout en parfait 
ordre. 1

S'adressoi a
M. PIERRE GIRAIII),

o loün Meunier, St.-Raymond. 
Québec, a mars 1880. 97g

Avis Important !
NOUS ATTIRONS VATTENTION DES PER­

SONNES qui désirent acheter «les Vins, 
Eau-de-Vio, Liqueurs, etc., A des prix modérés, 

de vouloir bien remarquer que malgré les droits 
plus élevés qui viennent d’être imposés, nous 
n’avons pas augmenté nos prix et nous leur 
conseillons do profiter du bon marché et elles 
pourront s’assurer du fait en examinant les 
prix sous mentionnés.
Eau do.Vie, Quantin A Cie........ $2.75 par galls.

do Rivière Gord rat.....  3.00 do
do Jules Rohin, 7 ans 5.00 do

Vins Blanc, [Sherry] sec............ 1.40 do
do do Misa exqu s 3.50 do
do Colli • •••••Ml 00000 «00000 •$1.40 par 5 galls

\ ins Rouge, Taragonno ••t....... 1.25 do
do Marsala..................... 1,30 do
do Malaga.....................  5.00 par cuisses

Vins Claret, Bordeau Medoc.....$1.20 galls.
«lo do 8t-Julien. 1,50 do

Et uno foule d’autres vins trop nombreux 
pour être énumérés.

Une visite est sollicitée.

Oindrai & Lnnglois.
Québec, 12 mai 1880 jogo

0 0 0 # • • • *

Un a:i.........50 l’nn
Six mois.....25 ••
Trois mois... 15 *

TARIF des annonces

Los annonces sont insérées aux conditions • « 
vantes, savoir :

Six lignos et au-dessous....................... 50 ceni>
Pour chaque insertions subséquente !2J •*
Pour los annonces d'une plus grande * t.m.lu.* 

elles seront insérées Araison de 10 jouis, par 
pour la première insertion, ot «b* 5 . .mis pour 
insertions subséquentes,

RECLAMES î—20 cents lu ligue.

Los annonces, les reclames, les uboiiiii'iut'ii*. 
doivent être adressé A

IiCger Broiisseuii,
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAV
. Editeur-Proprittaire,

No 9, Ruo R undo, H. V., Québec


